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LA CRISE DU CHARBON ET DU FRET 

Où nous en sommes 
Nous venons répondre aujourd'hui à la 

flouble et piessante question qui se précise 
flans la plupart des communications nou-
velles qui viennent de nous parvenir au 
pujet de la question du charbon et du 
fret : Où en sommes-nous "? Comment sor-
tir d'une crise ou menacent de sombrer 
les intérêts les plus immédiats de notre 
région î 

Où nous en sommes ? A peu près au 
même point qu'il y a deux mois. Aujour-
d'hui comme alors, la situation se résu 
me en quelques constatations peu récon-
fortantes : pas de charbon, cas de tonna-
ge, pas d'organisation. 

Pas de charbon : alors que les carreaux 
'd'un certain nombre de mines anglaises et 
françaises restent encombrés, nos réser-
ves Sorti complètement épuisées; chaque 
jour, s'allonge la liste des usines en chô-
mage total ou partiel: la population souf-
fre de plus en plus cruellement du froid, 
et, si des mesures efficaces ne sont pas 
prises d'urgence, elle manquera, d'ici quin 
ze jours, de gaz et d'électricité. 

Pas de tonnage : sauf deux maisons, qui 
ont une partie de la Hotte nécessaire ou à 
qui ont étA attribués par préférence, com-
me fournisseurs des usines de guerre, les 
rares vapeurs oh mus à la taxe, les im 
porta leurs ont dû. depuis trois mois, re-
prmeer à tout affrètement, . ̂  maximum 
fixé étant nettement insuffisant. Les quel 
unes bateaux qu'ils ont pu obtenir ont ètc 
des navires d'un tonnage inférieur 0 mille 
tonnes et échappant ainsi à la réglemen-
tation 

Pas d'organisation : l'Office départemen-
tal, qui devait assurer la répartition clés 
quantités apportées par les bateaux que le 
groupe des importateurs bordelais était 
uhargé d'affréter, n'a plus qn une existen-
ce nominale, les importateurs s'étant vu 
retirer, la mission qui leur avait été con-
fiée avant même de s'être mis à l'œuvre. 

Dans la pratique, les quelques quantités 
qui nous ont permis, depuis plusieurs se-
maines, de vivre au jour le jour ont été 
obtenues par la commission départemen-
tale, secondée par les interventions cons-
tantes de plusieurs de nos parlementai-
res, et agissant de sa propre initiative, 
grâce au budget mis à sa disposition par 
le Conseil général. Encore faut-il remar-
quer que ces quantités ont dû être préle-
vées, soit sur des arrivages, soit sur des 
stocks appartenant à la marine, à l'in-
tendance, aux Compagnies de chemins de 
fer. 

L'examen des quelques chiffres sui-
vants, qui nous sont communiqués, par 
(un de nos correspondants particulière-
ment documenté, suffit à montrer à quel-
le accentuation du déficit dans nos impor-
tations nous a conduits un pareil état de 
choses. 

Le tonnage déchargé dans le port de 
(Bordeaux qui s'étail élevé, pour septem-
bre et octobre derniers, à 145,000 tonnes, 
est tombé : en novembre, à 128,000; en 
décembre, à 94,01)0. 

Pour janvier, les chiffres officiels ne 
fcont pas encore parvenus à notre corres-
pondant, mais ils marqueront certaine-
ment, -par rapport à ceux do décembre, 
une chute profonde. 

La situation est, on le voit, des plus-
pénibles. 

Comment l'améliorer dans les condi-
tions de rapidité qui s'imposent si on 
veut éviter la catr.strophe économique qui 
menace de plus en plus gravement notre 
région ? Telle est la question que les délé-
gations bordelaises ont posée hier à M. 
le Ministre des travaux publics. Seul, en 
effet, i'Ktat, devenu dictateur aux appro-
visionnements, assume aujourd'hui la tâ-
che de ravitailler le pays en combustible 
d'importation et possède les moyens ma-
tériels de solutionner ta crise que nous 
devons, pour une large part, à sa gestion 
imprévoyante. 

D'après 1er. premières informations qui 
nous sont .parvenues, les engagements 
pris par M. Herriot. dont l'accueil a été 
excellent et dont la bonne volonté s'est ef-
ficacement manifestée, se précisent ainsi : 

1. Adoption du projet de l'Office dépar-
temental des charbons, inspiré lui même 
des idées défendues par le Syndicat cen-
tral des importateurs, et tendant à attri-
buer à- notre- port trois vapeurs réguliè-
rement et exclusivement affectés aux be-
TOTIS de riotre région, 

2. Fléchissement de la réglementation 
des zones de desserte, en vue de mettre à 
notre disposition des charbons de Car-
inaitx. lorsque la production des mines 
dont il s'Agit aura pu être intensifiée dans 
des proportions suffisantes 

Sur le premier point, nous ne pouvons 
que féliciter M le Mini-tre des travaux 
publics d'avoir fuit sienne la combinai-
bon de notre Office départemental, 
adaptée aux nécessités urgentes de l'heu-
re. Nous lui savons, d'autre part, le 
plus grand gré d'avoir fait appel au con-
cours permanent de personnalités girondi-
nes, dont le dévouement a été, dans cette 
malheureuse affaire des charbons, au-des-
sus de tout éloge. Nous demandons seule-
ment que, cette fois, l'exécution suive de 

près la décision. Nous en sommes à. ce 
point de disette que toute amélioration, fût 
elle achetée par une hausse nouvelle des 
prix du charbon, sera la bienvenue. 

Quant au fléchissement le la réglemen-
tation des /.ones de desserte, nos lecteurs 
savent avec quelle obstination nous récla-
mons, depuis plusieurs mois, cette solu-
tion d'équité et de logique. Le regret que 
nous éprouvons a-n'avoir pas été enten-
dus plus tôt ne aurait atténuer notre sa 
tisfaction à constater qu'on entre enfin 
dans la voie que nous "n avons cessé de 
préconiser. 

Toutefois, nos concitoyens ne sauraient 
attendre d" la mesure éventuelle acceptée 
par le Ministre des effets prochains. Outre 

que le nouveau régime ne doil entrer en 
vigueur ue lorsque -la production de Car. 
maux aura pu être développée, et que, par 
suite, la mine aura reçu un personnel sup-
plémentaire qu'il ne lui sera peut-être pas 
fa ile d'obtenir rapidement, on ne doit pas. 
perdre de vue que sa mise en service est 
conditionnée par la solution du problème 
dès transports, pussi complexe, aussi re 
doutahle que celui du charbon et du fret. 

Nous sommes donc ici en présence 
d'une satisfaction de principe plutôt que 
de réalisations immédiates. Or c'est de 
ces dernières que notre population et nos 
usines ont un pressant besoin. 

Nous ne pouvons les attendre, dans 
l'état actuel des choses, que d'une exécu-
tion rapide des décisions relatives à ln 
constitution de la petite flotte charbon-
nière spécialisée dans la desserte du port 
de Bordeaux. 

Les bonne? intentions de M. Herriot ne 
sont pas jouteuses. Qu'elles se traduisent 
en actes prompts, décisifs, et il aura mé-
rité la gratitude d'une région trop long-
temps déshéritée... et qui souffre. 

AU PARLEMENT BRITANNIQUE 

Les Gascons k Verdun 
Les numéros d'août et de septembre du 

brave petit journal, organe de notre 344e, 
viennent seulement de paraître. La rai-
son de cette apparition tardive '! La rédac-
tion et l'administration ont été fort occu-
pées depuis l'été dernier. A quoi ? Voici : 

(( Ord-e général 

» Le général commandant l'armée adres-
se ses félicitations aux troupes qui ont 
pris part, le 3 septembre, à l'attaque con-
tre la tranchée de Bavière ou qui ont ré-
sisté opiniâtrement à la Haie-Renard et 
aux troupes qui, le 9 septembre, ont pris 
la tranchée de Montbrison. 

» Ordre du régiment 
» Le chef de bataillon commandant le 

régiment, en transmettant à tous les féli-
citations dont le général commandant l'ar-
mée honore la Division Gasconne, ne 
craint pas de dire que le 344° peut en re-
vendiquer une belle part. Par l'opiniâtre 
vaillance et les efforts tenaces qu'il a pro-
digués pour défendre pendant de longs 
jours tragiques une position écrasée d'o-
bus et se jeter à l'assaut, le régiment a 
soutenu son bon renom et rajeuni sa 
vieille gloire 

» Le chef de bataillon, qu'un douloureux 
hasard" place pour un temps à sa tète, 
est lier d'ajouter cet hommage personnel 
aux éloges du général, il adresse un sou-
venir ému aux camarades tombés à un 
poste d'honneur, lace à l'ennemi. Leur 
sacrifice n'aura pas été vain. A Verdun 
s'est préparée la victoire filiale. Le 314° est 
depuis six mois sous Verdun, et ce sera 
sa plus sûre gloire d'avoir inscrit pour 
toujours, au-dessous des noms déjà célè-
bres de Morhaoge, Champenoux et Mort-
Marc, le nom sanglant de Verdun sur son 
drapeau. » 

Quel autre journal pourrait insérer un 
pareil article de tête, et rédigé par tous 
ses lecteurs ? Un vigoureux dessin l'illus-
tre : un poilu du 344e couvrant de sa poi-
trine la forteresse inviolée. 

Les six mois, passés devant Verdun ont 
naturellement modifié le ton du » Poilu 
déchaîné ». On y songe aux morts. Notre 
collaborateur Paul Berthelot leur adresse 
un souvenir éloquent et ému dans le nu-
méro spécialement consacré à les com-
mémorer. 

Passagèrement désorganisé par une glo-
rieuse blessure de son directeur, le ser-
gent Ailiue, maître de conférences à notre 
Faculté des lettres, le « Poilu déchaîné » 
a repris son essor; plumes et crayons y 
disent, en prose, en vers, en croquis sa-
voureux, la gaîté franche, la philosophie 
sereine, la bonne humeur française de nos 
soldats bordelais et gascons. 

Les amateurs de documents locaux sur 
la guerre peuvent se procurer la collec-
tion complète du « Poilu déchaîné », 
moyennant 20 francs, adressés au tréso-
rier, le sergent-major A. Maltôle, au 344e, 
secteur postal 136. 

A TRENTE MILLES DE MALTE 

Quelques Bordelais sur P « Himalaya », après la poursuite par un sous-marin ennemi 
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(Fnn Policier 

i'ar JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

» — Non, ce soir, je t'assure, je suis moulu! 
» — Je te laisse tranquille, a. une condition, 

fllt la belle Maria. 
• — Laquelle? 
» —Tu vas me jurer; mais, tu sais, un 

serment sérieux ! 
\» —Tous mes serments sont sérieux. 

, ,» —Excepté ceux que tu as faits au vieux ! 
'.» — Quel vieux ? 
» —Le vieux du Cayenne. 
»— Ah cà I Je n'allais pas risquer ma tête. 

Mais toi, dis-moi ce que tu veux, et je te 
Sure que je te le donnerai ! 

» —Je veux simplement que tu reviennes 
M nuit ijmcjuain«A. 

■•■ -A. i. fcas» | . f , 

LÂ POURSUITE DE LA GUERRE 
M. Asquith pose quelques questions sur la situation actuelle 
M. Bonar Law et lord Curzon justifient leur confiance 

Londres, 7 février. — A la Chambre des 
communes, M. Asquith a pris aujourd'hui 
la parole au nom du purli iit éral : 

« Je désire, dit-il, adresser quelques 
questions au gouvernement, non dans un 
esprit de critique, mais en raison de 
l'anxiété bien naturelle relative à certai 
nés questions d'importance vitale pour la 
poursuite de la guerre. Ainsi, nous som-
mes tous heureux d'apprendre qu'une Con-
férence aura lieu prochainement avec des 
représentants des Dominions anglais, 
mais ceux-ci v.ont-ils se concerter simple-
ment sur les efforts à faire pour la pour-
suite de la guerre ou envisager des pro-
blèmes plus ambitieux de règlement final ? 

» Le pays aimerait également à savoir 
où il en est quant aux approvisionnements. 
Nous désirons obtenir des informations 
sur le nombre des bâtiments réquisition-
nés par le gouvernement. A savoir si des 
mesures ont été envisagées pour la natio-
nalisation de la marine marchande an-
glaise et si la construction de nouveaux 
b':.iments se poursuit de façon satisfai-
sante. » 

M. Asquith parle ensuite de la situation 
générale : 

« Le fermer acte allemand, dit-û, est 
une sauvagerie non déguisée dont les mo-
tifs ne valent pas la peine d être discutés. 
Nous avons fait de notre mieux pour ré-
duire au minimum les inconvénients que 
notre blocus peut causer aux neutres. Le 
dc.aier acte de l'Allemagne esi une décla-
ration de guerre h la neutralité. Le défi a 
été accepté immédiatement et avec une 
grande dignité par le plus puissant des 
neutres. Il ne nous appartient pas de pré-
dire les conséquences de cet événement 
mémorable sur l'avenir de la guerre, et 
encore moins d'offrir des conseils ou des 
suggestions à un gouvernement parfaite-
ment à même de défendre ses intérêts, 
niais nous saluons tous avec une joie em-
preinte d'une juste fierté familiale la fer 
me détermination de l'autre grande com-
munauté de langue anglaise, décidée à 
châtier de leur dernier crime ceux qui ont 
à juste titre mérité le nom d' «ennemis 
» de la race humaine.» 

» Notre but, toujours aussi clair, est 
d'obtenir la victoire, non seulement une 
victoire qui rende la paix permanente, 
mais qui garantisse encore la liberté fu-
ture de l'humanité. Pour cela, deux cho-
ses sont indispensables : la coordination 
la plus étroite 'es plans el des opérations 
des alliés, et l'organisation, la concentra-
tion parfaite de toutes nos ressources en 
hommes, en femmes et en argent. Qu'au-
cune voix discordante ne s'élève, qu'au-
cune question de parti, qu'aucune diver-
gence personnelle ou d'une partie quel-
conque de la communauté ne vienne en-
trav"r noire effort. » 

Discours de M. Bonar Law 
M. Bonar Law répondant, dit : 
« Le discours'de M. Asquith est la meil-

leure preuve que l'on puisse donner de 
l'humanité du pays dans la grande lutte 
actuelle. Sa dernière partie interprète 
aussi fidèlement que les paroles puissent 
le faire te sentiment du pays, en ce qui 
concerne la justice de notre cause et le 
rôle que nous espérons voir jouer par les 
neutres, dont les droits sont mis en péril 
tout comme les nôtres. » 

LA SITUATION NAVALE 
DE L'ANGLETERRE 

Répondant ù la question de M. Asquith, 
relativement à. la situation maritime, M. 
Bonar Law dit que les réquisitions du 
gouvernement s'étendent de plus en plus 
aux navires marchands de la même ma-
nière que cela s'est passé au début pour 
les chemins de fer. Des arrangements 
analogues sont prévus à l'égard de ces 
navires,.et l'orateur compte pouvoir sous 
peu exposer exactement à la Chambre 

quelles mesures ont été prises en ce qui 
les concerne. 

M. Bonar Law ajoute : 
« Au sujet de fournitures de nouveaux 

vaisseaux, le contrôleur de navigation a 
déjà fait un travail de très haute impor-
tance. Lu construction d'un grand nom-
bre de nouveau^ narÀres est activement 
poussée, el, quellje que soit la dévastation 
causée par les sous-marins, on a lieu d'es-
pérer que les vfiarzaux détruits seront 
remplacés dans j&tc large mesure. Quant 
à la surface des mers, jamais la flotte 
britannique n'a éxercé une maîtrise aussi 
complète qu'au qours de ta guerre actuel-
le, et jamais nop plus, dans toute l'his-
toire du monde, ; pareils égards n'opt él4 
observés, non seulement pour les droits 
des neutres, mais encore pour leurs sus-
ceptibilités. 

»La marine britannique a fait tout ce 
qu'on attendait d'elle et même davantage. 
Sans elle, il serait impossible à nous et ù 
nos alliés de l'emporter dans cette lutte, 
e: avec elle, en dépit des sous-marins, il 
est impossible que nous échouions. Pour 
contrecarrer le nouveau danger sous-ma-
rin, il importe de concevoir de nouveaux 
procédés. Les plus hautes intelligences 
du pays s'occupent de la solution du pro-
blème. Nous avons le senlimenl qu'il en 
sera cette fois comme il en fut en 1915, 
lorsque l'Allemagne nous fil ta même me-
nace. Nous avons le senlimenl que l'.-.ié-
imagne a fait le pis qu'elle pouvait faire 
el qu'elle n'a pas ta moindre chance de 
nous afiamer et d'avoir raison de nous 
par ce procédé. 

LA SITUATION' MILITAIRE DES ALLIÉS 

Passant rapidement en revue la situa-
tion militaire, M. Bonar Law dit : 
, « Tout indique un changement favorable 
aux alliés. L'entrain des troupes italien-
nes est remarquable, et nous pouvons 
compter qu'au cours de la nouvelle cam-
pagne elles remporteront des succès plus 
grands encore que ceux qui ont illustré 
leurs armes à la fin de la dernière année. 
Les troupes russes conservent dans tout 
ce qu'elles font avec courage et détermina-
tion le refus d'accepter la défaite qui a été 
leur caractéristique dans toute l'histoire. 

«Aucun des alliés ne peut penser h la 
Roumanie sans éprouver un sentiment 
u angoisse. L'invasion de ta Roumanie a 
été pour les alliés un terrible désastre mo-
ral et politique, mais elle ne constitue pas 
un succès mililaire pour les Allemands. 

» Sur le front de Salonique, quoique la 
rigueur de la saison n'ait jias permis d'au-
tres opérations que des incursions, la si-
tuation n'est pas décourageante. Les trou-
pes serbes, malgré ta perte de leur pays, 
sont prêtes à jouer un rôle dans la lutte. 

«Notre situation en Mésopotamie est 
maintenant entièrement rétablie. 

» La conquête de la colonie allemande 
est-africaine est virtuellement consom-
mée. » 

M. Bonar Law arrive maintenant aux 
opérations ea 1 ,Vt»ce. 

« La situation sur ce front, dit-il, est 
de celle qu'on peut considérer avec fierté 
pour le passé et avec confiance pour l'ave-
nir. Il n'y a eu récemment que des incur-
sions continuelles. Ces incursions ont été 
presque toutes heureuses, et l'on ne cite 
pas une seule contre-attaque qui ait réussi. 
Le résultat est que non seulement nos sol-
dats, mais encore nos camarades français, 
sentent qu'ils ont sur l'ennemi un complet 
ascendant moral. Cet ascendant moral 
existait néanmoins, même quand nos trou-
pes souffraient de la manière la plus sen-
sible d'une infériorité en matériel. Cette 
infériorité a disparu et nous nous atten-
dons maintenant aux résultats que nous 
devrons à la supériorité de caractère et de 
bravoure mililaire combinée avec la supé-
riorité du matériel. » 

M. Bonar Law conclut, ainsi : « Aujour-
d'hui le sentiment moral de l'univers est 
contre nos ennemis. Nos ennemis seront 
abattus. » 

Chambre des Lords 

Londres, 8 février. — A la ChamBre des 
lords, lord Curzon, membre du conseil de 
guerre, répondant à diverses questions, 
affirma que deux moyens pouvaient être 
envisagés pour parer aux effets de la pi-
raterie sous-marine : 

«Nous pourrions, a-t-il dit, multiplier 
le nombre de nos destroyers, et les em-
ployer à escorter les navires marchands 
dont ils constitueraient la délense, ou bien 
armer les navires marchands, comme 
nous en avions l'intention, en rendant 
leurs moyens de défense plus efficaces. 

» En attendant, MOUS avons employé et 
développé les procédés scientifiques de 
destruction de sous-marins, et, si je pou-
vais divulguer les résultats acquis par 
cette méthode, leur importance donnerait 
entière satisfaction. 

» Nous avons assumé également la pro 
tection de la navigation neutre, organisé 
des parcours maritimes pour ménager des 
voies libres à travers les zones dangereu-
ses Nous avons construit de nouveaux 
navires pour compenser nos pertes. » 

Le ministre pense que l'on approche 
d'une crke véritable de la guerre qui sera 
terrible, et il est possible que les prochains 
mois voient l'ennemi ess ver de surpasser 
en atrocités ce qu'il a commis jusqu'ici. 

« Nous devons être prêts, conclut lord 
Curzon, à user de toutes nos ressources 
pour battre l'adversaire et. nous persua 
der que no*.is ne pourrons obtenir ce ré-
sultat par la temporisation, mais bien au 
contraire par des efforts toujours plus 
énergiques de notre part. » 

La Réponse de l'Espagne 
Paris, 8 février. — La réponse du cabi-

net de Madrid aux déclarations du gou-
vernement allemand proclamant l'exten-
sion illimitée et l'aggravation de la guer-
re sous-marine est digne de la fière na-
tion espagnole. Elle est d'un ton à la fois 
modéré et ferme qui fera, sans nul doute, 
impression à Berlin. Avec une grande di-
gnité, l'Espagne avise nos ennemis qu'el-
le n'est pas disposée à se laisser moles-
ter dans sa vie nationale et qu'elle entend 
que l'existence de ses sujets soit respec-
tée. 

L'Espagne a également répondu 
à l'Autriche 

Madrid, S février. — En même temps 
qu'il faisait remettre à Berlin sa réponse 
à la Note allemande, le gouvernement es-
pagnol a adressé à l'Autriche—Hongrie 
une Note rédigée en termes à peu près 
identiques. Les seules modifications in-
troduites portent sur certains points spé-
ciaux soulevés par la Note autrichienne. 

A LA CHAMBRE 

La Norvège se dérobe 
Christiania, 7 février. - À l'appel que 

tes Etats-Unis ont adressé à la Norvège, 
pour que ce pays imite l'atttude des Etats-
Unis ù l'égard de la déclaration de l'Alle-
magne concernant la gue-re sous-marine, 
le gouvernement norvégien vient de ré-
pondre qu'il n'estime pas pouvoir se ral-
lier à la démarche des Etals-Unis. [1 ajoute 
que les trois royaumes Scandinaves négo-
cient en oe moment à Stockholm de leur 
attitude sur la base du droit international 
à l'égard de la déclaration allemande. 

. * 
La Suède ne se joindra pas 

aux Etats-Unis 
Stockholm, 8 février. — Le ministre des 

affaires étrangères, en recevant lundi la 
Note du président VVilson aux neutres, a 
déclaré au ministre américain que la Suè-
de n'imiterait, probablement pas l'attitude 
des Etats-Unis. C'est aussi la décision que 
le gouvernement a prise hier en conseil 
des ministres. 

CULOTTE-SPORT ! 

• lun parut réfléchir un instant, sans dou. 
te pour se rappeler ce qu'il avait à faire 
cette nuit-la, puis il affirma : -

»— Oui demain soir je suis libre, et je te 
promets de venir, sauf en cas de force ma-
jeure ! 

» — Uu'est-ce que c'est que ça ? 
» — Au cas où il y aurait un attentat com-

me celui de l'Opéra. Je ne veux pas me faire 
sécher comme cet imbécile de Drouard. Je 
serai à mon poste. 

» — Ton empereur ne va pas se faire bom-
barder tous les soirs, je pense. 

» — Je l'espère pour lui. Mais ça peut arri-
ver. 

» — Mai? si cela n'arrive pas 7 
» — Je viendrai, je te le jure! 
» —Hien! je l'attendrai. Et maintenant, 

éteins ! 
» Zim souffla la lumière, et la chambre 

s'emplit de ténèbres et de silence. 
» Mais, à ce moment, ô stupidité de la fai-

blesse humaine, il se produisit une chose 
énorme : 

» Je gelais littéralement dans mon placard, 
car il faisait très froid. Depuis un instant 
j'avais le nez et lagorge qui me picotaient. 

» Je taisais des efforts surhumains pour 
arrêter l'eternuement que je sentais venir. 

» Mais ma contrainte ne servit qu'à aug-
menter la force de l'explosion. 

» Ce fut un coup de tonnerre, dont retentit 
la enambre tout entière. 

» A ce bruit insolite, Zim et sa compagne, 
que l'assoupissement gagnait déjà sans 
doute, se dressèrent affolés, en criant : 

» — Qu'est-ce que c'est que ça? 
» Puis j'entendis Zim hurler,'en faisant sur 

le lit de grands mouvements: 
» — Tu vois bien, gaupe, que tu as un 

amant ! 
\—jtoU.AaattJ.jttrâiè¥i({i Ktfâmme, dont la 

Ce n'est pas la première fois que Gret-
chen se fait rappeler à l'ordre par les com-
mandants de place, transformés en cen-
seurs des modes. On lui a reproché amè-
rement ses jupes trop courtes, ses bottines 
trop hautes, ses etiapeaux trop français. 
Car Gretchen se refuse à adopter une mode 
allemande, à porter le patriotisme « sur 
elle». En dépit de la guerre, la mode fran-
çaise est un article d'importation qu'on 
n'arrête pas aux frontières. Elle a un sauf-
conduit : le goût souverain. 

Mais quand la femme allemande essaie 
de se livrer à son inspiration personnelle, 
le scandale prend, la forme la plus dange-
reuse : celle du rid;cule. Et les généraux 
le lui disent avec la liberté 

D'un soldat qui sait mal farder la vérité. 

Le général commandant la place de 
Munich vient d'envoyer aux journaux la 
note suivante : 

«L'attitude de certaines dames (damen), 
h Garmisch-Partenkirchen, a provoqué 
parmi la population de ces localités la 
plus vive indignation. L'irritation est 
grande, surtout à l'égard de personnes 
dont plusieurs sont d'âge mûr, qui, sans 
même avoir l'excuse de se livrer à des 
exercices sportifs, s'exhibent publique-
ment en culotte. Il est arrivé que des da-
mes ainsi vêtues ont pénétré dans les 
églises pendant le service religieux. 

»La population honnête des montagnes 
a ces façons d'agir en horreur, et il s'en 
est suivi des scènes scandaleuses. 

» Les autorités civiles, le clergé et des 
particuliers ont fait appel au commande-
ment général pour faire cesser ces abus. » 

On n'avait pas encore vu ça à Parten-
kirchen, centre de sports d'hiver. La cu-

votx tremblait toute et semblait Agée par 
l'épouvante, ce doit être un voleur. 

» — Un voleur ? 
» —Oui, allume ! 
»Je n'en écoutai pas davantage. 
• Avant d'avoir entendu le grattement de 

l'allumette, je m'étais précipité comme une 
bombe hors du placard, me dirigeant vers la 
fenêtre, dont j'avais bien examiné la posi-
tion. 

» Je l'ouvris, poussai les persiennes et sau-
tai dans le jardin, tout cela, naturellement, 
en moins de temps que je n'en mets à le 
dire. 

» L'étage était peu élevé, heureusement ; je 
tombai sans me faire mal sur un amas de 
paille et de branchages, et quand je me mis 
debout, je vis par la fenêtre, venant de s'é-
clairer, zim en chemise, un pistolet dans 
chaque main, cherchant sur qui tirer. 

» il me vit remuer sans doute, car il fit feu 
de ses deux pistolets à la fois. 

» Une des balles vint s'aplatir dans mon 
dos, sur la cuirasse que je mets toujours 
pour ces sortes d'expéditions. 

» Je bondis comme un jaguar à travers 
les plates-bandes, gagnai la porte que j'ou-
vris, et je me perdis dans les ruelles obscures 
entourant la maison. 

ne ,rencon"'ai pas un chat. J'étais 
• Et voilât 

VI 

L'Explosion 
Après ce récit, Drouard avala un nouveau 

verre d eau-de-vie, et nous nous concertâmes 
tous les deux. 

Evidemment, ainsi qu'il venait de le dire, 
tout cela avait pour nous une importance 
extrême, kous. tenions notre hammeA et nou& 

lotte y avait bien fait son apparition, 
sans doute, mais sur des formes Jeunes 
au galbe délicat, et pendant les exercices. 
Elle tend à devenir un uniforme pour les 
jouvencelles qui le portent à l'église. Passe 
encore pour les jouvencelles, dit le galant 
général; mais que viennent faire dans les 
endroits publics les dames mûres sous cet 
accoutrement masculin et sportif ? 

Ce n'est pas pour le sport qu'elles l'ont 
revêtu : ces jeux innocents ne sont plus de 
leur âge. E* la culotte n'est pas un sport. 
Ce n'est point pour les autres que ces res-
pectables douairières s'exhibent en costu-
me affriolant. Elles ont passé l'âge des 
séductions, des lignes e des modelés es-
thétiques; elles n'ont même plus l'espoir 
de rencontrer des insolents. Leur tenue 
est donc sans excuse. Déposez la culotte, f 

mesdames : vous êtes dans la galanterie 
assise. Cachez tout ça sous d'amples et 
discrètes jupes. 

Ainsi les militairesr et les sportifs ne 
sont pas intéressés par la culotte-sport sur 
les titulaires hors d'âge. Et l'homme de la 
montagne est scandalisé II y aurait cruau-
té chez les douairières à insister. Elles se 
sacrifieront en songeant qu'elles ne * re-
trouveront plus l'Occasion fournie par le 
départ des hommes de porter enfin la 
culotte ! 

P. B. 

La Crise économique 

30 Départements vont avoir 

la Carte de Sucre 

Le Feu au Bourget 

Paris, 8 février. -— Un commencement 
d'incendie a éclaté hier soir au Bourget, 
dans un hangar du champ d'aviation. Le 
feu a été maîtrisé très rapidement. Les 
dégâts sont sans importance. 

Paris, 8 février. — Le comité central de 
répartit;on des sucres a été informé que 
tous les départements avaient accepté l'or-
ganisation des carnets de sucre, à l'excep-
tion de la Corse, qui se trouve dans une 
situation spéciale. A dater du 15 février, 
plus de trente départements procéderont 
à la répartition du sucre par le moyen des 
carnets qui, dans les autres départements, 
seront établis et fonctionneront au plus 
tard le .1er mars, date extrême fixée par le 
ministre du ravitaillement. Le régime nou-
veau est appliqué presque partout dans les 
conditions prévues par la direction du ra-
vitaillement. Toutefois, certaines questions 
nouvelles ayant été posées, te comité cen-
tral les a examinées, et une circulaire se-
ra prochainement envoyée aux préfets 
pour les informer qu'ils peuvent prévoir 
l'attribution de quantités de sucre supplé-
mentaires pour les malades, les enfants 
en bas âge et nos prisonniers de guerre 
en Allemagne. La circulaire complétera 
les indications concernant la répartition 
du sucre, qu'il s'agisse de consommation 
famil;ale ou de consommation industriel-
le. Le comité a décidé que les détaillants 
ne pourraient subordonner la livraison 
du sucre au porteur de carnet a l'achat 
d'autres denrées. Sur la demande de son 
président, le comité a émis l'avis qu'il y 
avait nécessité de déposer dans un délai 
très rapproché un projet de loi relatif à 
l'autorisation de l'usage de la saccharine 
pour la fabrication de certains produits 
de consommation industrielle. 

Les Crédits pour les Sous-Secrétaires d'État 
UNE ATTAQUE CONTRE LE CABINET 

La Confiance votée par 389 voix contre Î32 
décret. Le président du conseil n'a en réa-
lité, opéré aucun resserrement. Au lieu d'un 
ministère de la guerre, il y en a trois, avec 
quatre sous-secrétaires d'Etat. Il fallait don-
ner aux forces des alliés la coordination qui 
leur manquait. Cet organe existe-t-tl chez 
nous? Non. Il faut un gouvernement qui 
soit un gouvernement, c'est-à-dire qui sache 
vouloir et prévoir. (Applaudissements sur 
quelques bancs.) 

M. Louis Andrieux (Basées-Alpes) rappeirt 
qu'en 1881 lorsque Gambeîia créa des sous-
secrétaires d'Etat par décret, M. Alexandw 
«mot soutint que la créatiûin d'un minis-
tère était une attribution du pouvoir légis-
latif. , 

M. Andrieux ne veut. pas dans le temps 
présent gêner l'action du gouvernement. I! 
s'abstiendra. 

La clôture du débat est prononcée et l'on 
passa aux articles. 

M. Jobert demande la rétablissement du 
ministère de l'agriculture et la suppression 
du sous-secrétaire-d'Etat des beaux-arts. 

Paris, 8 février. — A propos des crédits 
pour les nouveaux sous-secrétaires d'Etat, 
l'opposition a tenté contre le gouvernement 
une nouvelle attaque qui n'a pas mieux 
réussi que les précédentes, et cependant le 
terrain paraissait bien choisi, les députés 
des régions agricoles étant en majorité à la 
Chambre et devant protester contre la sup-
pression d'un ministère si utile à leurs élec-
teurs. Mais M. Briand a montré que ce n'é-
tait là qu'un prétexte et que seule la ques-
tion politique excitait le zèle de ses adver-
saires. Il a facilement triomphé par 389 voix 
contre 131. 

PROJETS DIVERS 
La séance a débuté par le vote de projets 

divers relatifs à des surtaxes sur l'alcool, 
aux octrois de Salnt-Maixent (Deux-Sèvres). 
Magnac-Laval (Haute • Vienne). Hochefon 
(Charente-Inférieure). 

La discussion d'un crédit do 1 milliard 
547 millions 500,000 fr., avancé aux gouver-
nements alliés et amis amène M. Emile 
Constant (Gironde) à demander quels sont 
ces amis à qui nous faisons des avances. 

M. Ribot, ministre des finances : Cette 
aVance est faite en commun par la France, 
l'Angleterre, la Russie. La commission du 
budget connaît l'emploi do ces fonds et elle 
l'a approuvé. Le ministre des finances ne 
peut le dévoiler sans entrer dans là ques-
tion politique et diplomatique, qui est du 
ressort du président du conseil. (Très bien 1) 

Le crédit est voté. 

Les Modifications apportées 
àlacomposition du Gouvernement 

L'ordre du jour appelle le projet rela-
tif à l'annulation et à l'ouverture des cré-
dits par suite des modifications apportées 
à la composition du gouvernement. H s'agit 
des crédits concernant la nomination de dix 
sous-secrétaires d'Etat, le 14 décembre 1916, 
à la suite de la constitution du nouveau ca-
binet Briand. Par suite de l'annulation des 
crédits relatifs aux ministres d'Etat, de leur 
personnel et de cinq sous-secrétaires d'Etat 
supprimés, la dépense n'atteint plus que 
14,625 «fr., d'après le rapport de M. Raoul 
Père t.. 

Dans la discussion générale, M. Dubois 
(Seine) regrette que, comme en Angleterre, 
on n'ait pas réalisé une-plus étroite concen-
tration des pouvoirs, qu'il y ait trop de mi-
nistres et de sous-secrétairés d'Etat. 

Notre comité de guerre, soutient M. Du-
bois, n"a aucune des qualités d'un comité 
de guerre tel que l'ont conçu les Anglais. 
On n'a pas constitué le comité tel quq la 
Chambre l'avait demandé dans tes séances 
du comité secret et tel que le gouvernement 
avait oromis do le constituer. Le comité de 
guerre a-t-it, en fait, pouvoir de décision? 
L'organe chargé de le renseigner est-il le 
ministre de la guerre? Pourquoi a-t-on. dès 
lors, enlevé au ministre de la guerre une 
grande partie d-e ses attributions? 

S/1. Accambray (Aisne) dit qu'il est regret-
table aussi que les cloisons étanches subsis-
tent entre les divers ministères. Pour res-
serrer te gouvernement, il ne suffit pas do 
réunir des ministères, mais d'instituer un 
organe central de liaison qui ait une cér-
taine autorité morale pour mettre fin aux 
difficultés. Cet organe central, qui doit fonc-
tionner autour du président du conseil, 
est le bureau d'études anglais. Le comité 
de guerre doit pouvoir prendre des déci-
sions: il doit être la tète du gouvernement. 

Le comité de guerre, dit M. Accambrav. 
n'est qu'un démarcage de l'ancien conseil 
supérieur de la guerre. L'élément militaire 
y est trop nombreux et peut faire obstacle 
à l'organisation économique. 

M. Accambray ne veut pas donner l'im-
pression qu'il entend faire obstacle au gou-
vernement en présence de l'ennemi, mais il 
marquera son mécontentement en ne votant 
pas les crédits. 

M, Charles Benoist se demande si nous 
pouvons légalement avoir un comité de 
guerre. 

M. Charles Benoist conçoit l'institution des 
sous-secrétaires d'Etat techniques à côté des 
ministres, hommes politiques. On a. au con-
traire, crée dix sous-secrétaires d'Etat qui 
ne prennent pas part, au conseil. Leur nomi-
nation devait être l'objet d'une loi, non d'un 

le tenions bien cette fois, car s'il parvenait à 
se dégager de notre piège, nous amènerions 
à la rescousse la belle Maria, que la justice 
saurait bien faire parler et qui ne pourrait 
manquer de confirmer les révélations ap-
portées par Drouard. 

Ce succès nous avait mis la fièvre dans les 
veines. Nous brùiions d'agir, car pour profi-
ter de ce premier avantage il ne fallait pas 
perdre de temps. 

Je dis à Drouard: 
— Il faut battre le fer pendant qu'il est 

ebauo. 
— C'est aussi mon avis, me répondit-il. 

Ecoutez-moi bien t Ce matin même je vais 
mettre dans la chambre de l'Italien en fuite 
les objets recueillis chez la belle Maria et 
appartenant à son amant, ainsi que la bombe 
devant faire explosion une denu-tieure après 
mon départ. J'estime que tout cela sera ter-
miné vers dix heures du matirï; Trouvez-vous 
là-bas à cette heure-là. 

— Où est-ce ? 
— Rue des Dames, aux Batignolles. Vous 

me verrez sortir. Vous n'aurez pas l'air de 
me connaître, et. quand j'aurai disparu, vous 
vous préparerez à agir U ne faut pas du 
tout que je paraisse, car si Zim savait aue je 
suis dans l'affaire il pourrait prouver aux 
juges que c'était un coup monté. Vous, il 
ne vous connaît pas. Il ne peut pas savoir 
que vous avez des motifs de lui en vouloir, 
puisque vous ne serez pour lui que l'agent 
Lesourd, un inconnu. C'est bien compris ? 

— parfaitement ! 
— A dix heures précises, rue des Dames, 

aux environs du numéro 10. C'est au 12 que 
se trouve la chambre du conspirateur. 

— J'y serai. 
— Alors, à bientôt ! Je cours me reposer 

un peu et changer de toilette. Je dois avoir 
l'ait d'un bandit en avec ses vêtements 

LA QUESTION DE CONFIANCE 

M. Briand, président du conseil : Loi'Svji 
le gouvernement, dan.-- sa composition ac-
tuelle, s'est présenté devant les Chambre?, 
on pouvait le discuter. Les Chambres ow 
accordé leur confiance à ce gouvernement. 

On a soutenu qu'il est dans les préroga-
tives des chambres de répartir les ministè-
res.. D'accord, si une loi avait été présenté.! 
par l'initiative parlementaire. Mais lorsque 
j'ai constitué mon cabinet, je l'ai fait dan* 
l'intérêt du pays. Lorsque ce cabirwt a as-
sume sa lourde tâche, est-il admissible qu'on 
vienne lui dire: > Vous - na garderez DO si 
tel ou tel sous-secrétariat. d'Etat. » Mes-
sieurs, un gouvernement qui accepterait une 
telle manière de voir ne serait pas digne dfl 
garder le pouvoir. (Applaudissements sur 
un grand nombre de bancs.) 

La demanda de crédits d'aujourernui est 
!a conséquence de ce vote de conflapic*. 
L'amendement de M. Jobert pose une ques-
tion gouvernementale au premier chef, si 
l'amendement était adopté, il v aurait un 
ministère de plus; mais, je lé déclare. ]e. 
gouvernement ne serait plus sur ces bancs. 
(Applaudissements.) 

Cette intervention inattendue du président 
du conseil produit une certaine sensati<v: 

dans l'Assemblée. 
M. Etienne Flandin soutient que te rein 

blissement du ministère de l'agriculture qn 
M Pernand David dirigea si brillamment 
s'impose si on vent porter remède à la cris=r 
o.gricolc. Ce n'est p;is une question pnli'i-
que, mais une question économique. 

M. Briand : Après l'intervention de M. 
Flandin, il n'est plus possible d'avoir un 
doute sur la nature de la demande qui vous 
est faite 

M. Pernand David, président de la coia-
'mission de - l'agriculture, déclare que cette 
commission a adresse au président de (a 
commission du budget, une lettre regrettai,' 
la suppression du ministère de l'agriculture 
Ce ministère a rendu les plus trràrids servi 
ces aux paysans. Cette suppression est ton! 
a fait inopportune. • (Applaudissements sui 
divers bancs.) 

M. Brinnd : Je ue peux pas iaisser dire 
qu'en modifiant ce ministère nous avons 
fait un acte hostile aux paysans. Nous avons 
fait un groupement utile à la défense na-
tionale, et M. David s'en est rendu compta, 
puisqu'il a accordé son concours au mihis 
tre du commerce. C'est un vote politique 
qui se présente. (Vives interruptions.) 

Puisqu'on refuse au gouvernement les 
moyens oe gouverner, c'est encore, sous une 
l'orme habile; une nouvelle rencontre entre 
une minorité, qui ne désarme pas et un<-
majorité qui entend se grouper autour dr. 
gouvernement pour travailler à la DéfeMK 
nationale. (Vifs applaudissements sur tir 
giand nombre av. bancs. 

LE VOTE: 
L'amendement de M. Jobert, combattu pal 

le président du conseil, a été repoussé pur 
389 voi.x contre 132. (Applaudissements.) 

L'ensemble du projet est voté par 330 voix, 
centre 13. 

La séance est levée à 6 h. 20 Séance, de-
main à 3 heures. 

CE QUE L'ENTENTE A RÉPONDU 

— Une paix allemande?... On s'asseoit dessus! 
Reproduction d'une page en couleurs de La Baïonnette, numéro 

spécial iLa Paix Allemande». 
Dessin de Lucien METIVET. 

pleins de boue et de toiles d'araignée. C'est 
uans ce satané placard. Ce qu'il était étroit 
et froid! J'en ai les membres tout anUylosés, 
et il a fallu la venette que j'ai eue pour re-
trouver toute mon élasticité 1 Rien no vous 
met d'aplomb comme une grande frousse. 
Mais, maintenant, je ressens le contre-coup 
de toutes ces émotions et de toutes ces fa-
tigues, et je suit moulu littéralement, aussi 
moulu sans doute que l'étaii ce brave Itini, 
et, certainement, si je me trouvais tout à 
oo-ji-i aux côtés de quelque bello, je ne se-
rais pas plus brillant. 

J'avais été cherclier une brosse. J'enlevai à 
Drouard le plus gros de la poussière et de 
la boue tachant ses vêtements pour qu'il 
n'attirât pas trop l'attention dans la rue, puis 
nous nous serrâmes la main et nous donnâ-
mes de nouveau rendez-vous pour dix heu-
res, devant le numéro 10 de la rue des Da-
mes. 

Je m'v trouvai quelques minutes avant 
l'heure fixée. Je ne me serais pas mis en re-
tard nour un empire. La rue des Daines était 
à cette époque peu fréquentée, principalement 
le matin. Il n'y passait guère de voitures, 
et ce matin-là surtout, par un temps de jan-
vier brumeux, elle était absolument déser-
te. Je n'y vis que quelques bonnes allant 
d'une boutique à l'autre faire leurs provi-
sions, la tête enveloppée de leurs châles et se 
pressant parce qu'il faisait froid. A peine 
aperçus-je deux ou trois passants marchant 
vite le collet de leur paletot relevé et lea 
mains enfouies dans les poches de leurs par-
dessus. Personne ne s'arrêtait. Tout le mon-
de se pressait, ayant hâte de se mettre à 
l'abri du brouillard glacé du dehors. 

J'avais examiné attentivement la façade 
du numéro 12 et n'y avais remarqué rien de 
particulier. Une maison de rapport banale, 
aux murs grisâtre^ assez, fl.nciftnnft. cons-

truite de matériaux à bas prix, et dont tou-
tes les fenêtres étaient closes. Il y avait un 
marchand de vin au rez-de-chaussée, à 
droite de la porte cochère, avec une devantu-
re lie de vin, et, à gauche, une papeterie 
dont les boiseries étaient peintes en noir. J'ai 
encore l'aspect de toutes ces choses gravées 
en mon souvenir. 

Il y avait dix minutes environ que j'étais 
en faction, tantôt sur le trottoir des numé-
ros impairs, tantôt sur celui des numéros 
pairs, en prenant soin de ne pas me faire 
remarquer, quand, en passant pour la troi-
sième ou quatrième fois devant le numéro 12, 
je fus presque renversé par un individu dé-
bouchant brusquement de dessous la porte 
ccchèrc. 

Je ne pus retenir un cri do surprise La 
personne par qui je venais d'être heurté 
c'était Zim. oui, Zim lui-même, du moins ië 
le crus. Il avait sa carrure de taille sa face 
de bouledogue et ses moustaches, tout enfin 
tout, mais je fus détrompé par un coup 
d'ceil et un mot dit par le prétendu Zim : 

— C'est fait! 
Et je reconnus Drouard. Drouard avait 

pris les traits de Zim pour pénétrer dans la 
maison, n0ur que la déposition de la con-
cierge achevât do perdre celui-ci. J'avais 
compris. C'était très malin, et je reconnais-
sais là toute l'habileté de mon ennemi. 

C'était un argument de plus pour nous, un 
moyen de compromettre plus sûrement celui 
que nous nous étions promis d'anéantir. 

Le faux Zirn avait, déjà disparu dans. Je 
bas de la nie, se dirigeant vers Parts, et je 
me préparai au rôle nue ie devais jouer. 

Je ne pouvais me défendre d'une certaine 
émotion. Non que j'eusse peur. Je navals 
rien à craindre ; mais j'étais dans l'état ou 
l'on ge. trouve au moment d'entreprendre une 

affaire dont la réussite ou l'échec peut avoir 
pour vous une importance considérable, et 
combien considérable elle était pour moi, si 
vous pensez qu'il, s'agissait de tout ce que 
i'ai mais au monde ! 

Je m'efforçais de garder tout mon sang-
froid, mais je sentais mon cœur palpiter 
étrangement, au fur et à mesure qu appro-
chait la minute suprême. i 

Qu'allait-il, en effet, sortir de là ! Que pro-
duirait cette explosion, qui bientôt allait met-
tre l'émoi dans toute la rue et me faisait 
d'avance trépigner d'angoisse? 

Déjà, j'avais avisé en haut de la rue, se 
détachant sur ie brouillard, deux ombrea 
noires de sergents de ville. 

Ils venaient de mon côte très lentement, 
et je calculai qu'ils seraient à ma portée au 
moment de l'accident. 

Je m'en réjouis, car je pourrais les faire 
pénétrer avec moi dans la maison et les faire 
assister à la perquisition que j'allais faire. 

Je venais à peine do me faire ces réflexions 
cuand, tout à cou]), un bruit formidable vint 
ébranler l'immeuble n» 12. 

Une des fenêtres s'ouvrit avec fracas, fai-
sant tomber dans la rue une pluie de vitres 

En même temps, des cris d'effroi se firent 
entendre et des têtes effarées apparurent à 
toutes les fenêtres. 

Les deux agents, entendant lo bruit, s'é-
taient mis à courir, et des fruitiers, des cré-
miers, sortis précipitamment de leurs bou-
tiques, se mirent à leur emboîter le pas. 

Je pénétrai aussitôt dans la maison théâ-
tre dé l'accident. Je vis la concierge debout 
devant sa. loge, comme pétrifiée par la ter-
reur, et dos locataires descendant l'escalioi 
eu proie à un affolement; complet. 

(A mivr.6,1 
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AU SÉNAT 

REQUISITION CIVILE 
LA CRISE DU CHARBON 

" iPaïis, 8 février, — M. Dubost ouvre la 
■tance à trois heures quinze. Le ministre du 
jëommerce dépose aussitôt le projet du gou-
vernement concernant le droit de réquisition 
foendu à. tous les civils. 

« Le Projet du Gouvernement 
."Ce nouveau projet de loi permet da 

[■réquisitionner les établissements, entre-
«prises ou travaux intéressant la Défense na-
tionale ou le ravitaillement du pays, ainsi 
nue la main-d'œuvre ou les services de tous 
(les Français du sexe masculin de seize à 
Soixante ans, non mobilisés. 
[_ Sont exceptés : les infirmes et les incura-
teîes, les réformés numéro 1 depuis le 2 août 
0914, les hommes reconnus inaptes au service 
teivil et, sous réserve de certaines justiflca-
ttions, les apprentis et les étudiants, 
i Les agriculteurs et les autre*?; personnes 
{occupées dans une entreprise intéressant la 
IDéfense nationale, les fonctionnaires et em-
ployés des administrations publiques recon-
nus indispensables, seront maintenus, sous 
certaines conditions, dans leur emploi actuel. 

! Un répertoire nominatif des personnes sus-
ceptibles d'être ainsi employées sera établi, 
Bur leurs propres déclarations, pour chaque 
(catégorie de professions, dans toutes les 
mairies. 

Le programme d'utilisation de cette main-
'«l'oeuvre "sera dressé par le ministre du tra-
vail, qui, d'après les indications des dépar-
tements ministériels Intéressés, fera connaî-
tre te nombre da travailleurs demandés, ain-
si que le lieu et la nature des occupations. 

ON FERA D'ABORD APPEL 
AUX VOLONTASP.ES 

. ïl sera fait appel d'abord aux travailleurs 
tqui se présenteront volontairement, et c'est 
'seulement dans le cas d'insuffisance de la 
hiajn-d'oeuvre ainsi obtenue, nue des affecta-
tions d'office seront prononcées par le pré-
fet, en tenant compte des aptitudes suscep-
tibles d'être requises. Cm commencera par 
3es plus jeune» classas et on les fora tra-
vailler, autant que possible, à proximité de 
leur domicile. 

appel des affectations prononcées par le 
préfet pourra être fait devant un comité dé-
Bartemeulal comprenant des représentants 
des ministre* dé là guerre, de l'armement, 
de l'agriculture et du travail, ainsi que des 
patrons et des ouvriers en nombre égal. Les 
conditions du travail et les salaires seront 
ï«« mêmes (pie pour les ouvriers civils non 
requis. 

Le droit de réquisition civile est une ex-
tension de celui crue la loi du 3 juillet 1877, 
modifiée .par la loi du 83 juillet 1911. con-
îe're à l'autorité militaire ou maritime. Il 
comporte des sanctions correctionnelles. 

Un décret., pris en conseil des ministres, 
■déterminera la nature des établissements 
auxquels s'applique la toi et réglera les au-
tres mesures d'exécution. 

RENVOI A LA COMMISSION 
' L'urgence étant déclarée, un vif débat s'en-
fgàgè sur le point de savoir si ce projet sera 
(renvoyé pour étude ou bien dans les bu-
reaux ou bien à la commission d'organi-
-'arion économique qui paraît plus particu-
lièrement établie pour traiter de telles ques-
tions. 

MM. Millics-Lacroix et Louis Martin de-
mandent le renvoi aux bureaux. 

Dans une intervention brève et ardente, 
applaudie sur presque tous les bancs, 
M. Henry Bârcnger demande le renvoi à 
lt commission d'organisation, qui com-
prendra quarante-cinq membres et qui a 
t rè créée justement pour travailler à l'or-
ganisation de l'arrière. 

Si on ne lui renvoie pas, dit-il, les projets 
qui rentrent si' directement dans sa. compé-
tence, autant vaut la supprimer. (Applau-
dissements.) 

L'orateur fait, en outre, remarquer que le 
gouvernement ne fait que reprendre le ti-
tre 2 de sa propre proposition sur le même 
sujet; que, d'ailleurs, ces procédures impor-
it'-nt peu, et qu'il s'agit surtout de faire une 
hesogne rapide et précise, si le Sénat veut 
réellement s'inspirer d'un indispensable es-
prit de guerre. (Vifs applaudissements.) 

M. Peytral appuie ces considérations. 
Le renvoi à la commission d'organisation 

est voté ii mains levées. 
■ « 

La Prise de Graodcourt 
Paris, 8 février. — Les troupes britanni-

ques se sont emparées hier, au nord de la 
Somme, du village de Grandcourt. Depuis 
la mi-novembre, nos alliés resserraient 
leur étreinte autour de ce village transfor-
mé par l'ennemi en forteresse et crue les 
Allemands ont dû évacuer sous leur pres-

sion. C'est un stuccès pour les opérations 
a venir. 

Sur le reste du front, leurs combats gar-
dent le même caractère : rencontre do pa-
trouilles en Alsace, coups da main fran-
çais heureux en Argonne, lutte d'artillerie 
au sud de la Somme et à Verdun. 

Les interpellations sur le Charbon 
Le Sénat aborde, aussitôt après cette en-

tré ; en scène un peu tumultueuse, la grave 
i-nicstion du charbon, devant une assemblée 
très nombreuse. 

M. Herriot est à, son banc. Les interpella-
lions annoncées sont celles do MM. Pointer, 
l'oirson, Almond et Strauss (Seine). 

M. Strauss, qui parle le premier, entend 
rte pas circonscrire te débat d'aujourd'hui 
a la seule région de la Seine. 11 indique que 
nous sommes dans l'obligation de demander 
a l'Angleterre 2 millions de tonnes par mois; 
nous sommes donc en présence dlune crise 
angoissante et nous attendons des réalisa-
tions. 

L'orateur préconise des mesures exception-
nelles comme en temps do mobilisation en 
matière da transport. 

Après V. Strauss. M, Poirson déclare que 
«es observations ne visent pas les person-
nes, mai les systèmes. L'Etat a pris des 
mesure» inconsidérées, purement théoriques, 
«rai ont plutôt augmenté le mal. La taxa-
tion des frets a eu un résultat déplorable. 
L'Etat a, d'ailleurs, affrété des bateaux au-
dessus des tarifs fixés par lui-même. Enfin, 
les paroles imprudentes do M. Sembat an-
nonçant l'année dernière que les prix al-
laient baisser ont fuit que de nombreuses 
mesurer de prévoyance ont été négligées. 
( An pla udissem en ts. ) 

M, Pssrohot ; Les besoins du paya en eom-
Imstibic so sont accrus à mesure que la guer-
re se prolongeait. Aujourd'hui, il nous faut 
m millions du tonnes, qu'on demandera à la 
production nationale et à l'importation. 
.D'ailleurs, il faudra toujours demander aux 
Anglais 2 millions de tonnes par mois. L'An-
gleterre peut nous les fournir; mais la cri-
ée du fret entrave te transport du combus-
tible qu'elle est prête à nous envoyer. La 
main-d'œuvre et le matériel manquent, d'au-
tre part, pour les transports terrestres. Le 
«gouvernement tout entier est responsable 
ae la situation actuelle. (Très bien.) Il n'a 
pas assuré la coordination nécessaire des ef-
forts des diverses administrations. 

Je sais bien nue la direction des transports 
» été réorganisée, mais jo voudrais avoir 
la certitude que l'Unité d'action sera réelle-
ment mieux assurée dans l'avenir qu'elle 
ne l'a été dans le passé. La quantité de 
«harbon mise à la disposition du pays est 
insuffisante; mais en même temps les prix 
Writ atteint un taux excessif. On a bien taxé 
■les charbons aux carreaux de la mine et 
dans les ports, on a taxé les frets, mais le 
résultat n'a pas répondu à l'attente. M. Her-
riot, devenu ministre des travaux publics, 
m. cru qu'il fallait ce plus tenir compte des 
iiaxes établies sur l'initiative de son prédé-
cesseur. Mais il lui aurait fallu s'entendre 
avec les Anglais, qui étaient partie contrac-
tante dan? la taxation. Les Anglais, en effet, 
non consultés, n'ont pas laissé partir de 
chez eux les bateaux affrétés à des prix dé-
passant la taxe. 

M. Herriot répond vivement : C'est une 
erreur. Les bateaux sont venus chez nous. 
(Très bien I) 

M, Porchot : En tout cas, -les importations 
n'ont pas augmenté en janvier, comme vous 
l'aviez annoncé à la Chambre. Si l'on ju-
geait opportun de ne plus respecter les taux 
établis par les frets, il fallait relever ces 
taux, en tout cas ne pas maintenir la taxa-
tion du charbon au port do débarquement, 
tandis qu'on n'appliquait celle des frets, ce 
qui empêchait tout calcul rationnel du prix 
de reviei t. Je demande a Monsieur le Mi-
nistre quelle est sa politique actuelle en 
matière de frets et de taxations. 

M. Herriot : Je vous répondrai. (Très 
bien!) , „ . , 

L'orateur demande ensuite des explica-
tions sur lo régime actuel de l'affrètement 
des bateaux neutres. 

M. Perchot termine enfin en demandant 
un programme pour la guerre et l'après-
guerre, (Très bien !) 

M. Aimond : C'est la question du fret qu'il 
faut résoudre la première. M. le Ministre 
l'a compris et il essaye de trouver la so-
lution. Le ministre a dit à la Chambre qu'il 
augmenterait, la production de la mine 
française. Là aussi se pose la question du 
transport. L'armé*» anglaise emploie 40,0'M 
wagons français.- On a annoncé qu'il était 
demandé 80,609 vairons à l'Angleterre. Les 
Compagnies ont fait de la résistance. 

M. Henry Bérenger : En temps de guerre, 
les Compagnies sont sous l'autorité du gou-
vernement. 

M. Aimond : Les Compagnies ont invoqué 
des difficultés de gabarit, d'attelage de wa-
gons. Elles n'existent pas. Les voies fran-
çaises ont la mémo largeur que celles de 
l'Angleterre. Quant à l'attelage, je fais re-
marquer qu'il s'agit de transports par trains 
complets. Si vous aviez ce.s 20,000 wagons, 
la question du transport se résoudrait. 

M. HERRIOT 
A six héUfes quinze seulement, le minis-

tre, dont le discours est très attendu, peut 
enfin monter h la tribune, au milieu de la 
plus vive et, d-e la plus sympathique atten-
tion. V 

Le ministre du ravitaillement ; On a ré-
clamé de moi des solutions immédiates et 
un programme d'avenir. Je le comprends. 
J'ai te souci profond de démontrer au Sénat 
que dans les circonstances actuelles j'ai fait 
tout mon devoir et j'ai besoin d'être rassuré 
sur ce point par le jugement du Sénat. (Ap-
plaudissements.) 

Je suis allé à Londres, ajoute M. Herriot, 
J'ai voulu voir et traiter moi-même. .(Très 
bien.) J'ai tronvé nos amis anglais extrême-
ment attentifs et extrêmement dévoués. 
(Très bien.) 

Le ministre, qui parle avec la plus visible 
et. la plus chaude sincérité, expose claire-
ment, simplement, vigoureusement, les diffi-
cultés de toutes sortes qu'il rencontra et les 
efforts inlassables qu'il fait pour les sur-
monter. 

M. Herriot : Quand j'ai constaté la baisse 
des importations, si préoccupante, et qui 
tient à bien des causes, j'ai calculé qu'à la 
lin de janvier nous aurions un déficit de S 
millions da tonnes. J'ai fait appel à M. Lloyd 
George pour les avoir. Mais l'Angleterre, qui 
fournit aussi l'Italie, est obligée de surveil-
ler son tonnage. Elle s'est déclarée dans 
l'impossibilité de mo donner ce que je de-
mandais. J'ai fait alors appel au fret neu-
tre et les Anglais m'ont donné leur plus en-
tier concours. (Applaudissements.) Nous 
avons obtenu plus de 50 0:0 dans la réparti-
tion générale faite aux alliés. (Applaudisse-
ments.) 

Au total, Messieurs, l'Angleterre nous four-
nira 2 millions 220,000 tonnes de charbon 
par moi3. (Très bien.) 

Le ministre parle ensuite de la situation 
do Paris. 

11 n'y avait pour ainsi dire pas de stocks 
à Paris, dit-il; par la voie ferrée, nous avons 
obtenu un rendement inespéré. Par la voie 
fluviale, une série de mesures ont été prises 
pour améliorer la circulation sur la Seine, 
mais la crue et la glace sont arrivées. Depuis 
le 31 janvier, il y a interruption absolue du 
trafic. Cela nous'fait perdre 10,000 tonnes par 
jour. 

Je souffre, dit-il, de ne pouvoir remédier 
aux souffrances imméritées de la population. 
Si je l'avais pu, j'aurais porté du charbon 
sur mon dos! (Vifs applaudissements.) 

Parlant ensuite du programme intérieur, 
M. Herriot s'explique ainsi: 

On m'a dit, que je devais faire porter notre 
effort du côté ds la production nationale. Jo 
no le perds pas de vue un instant, et j'y 
ni consacré mon activité. La mine est la 
condition essentielle de l'usine de guerre. 
J'ai poursuivi les démarches faites par mes 
prédécesseurs pour le rappel des spécialis-
tes de plusieurs classes : jusqu'en 1002, j'ai 
obtenu satisfaction. J'ai envoyé aussi des pri-
sonniers de guerre à la mine, ce ifétait pas 
suffisant. J'ai fait un nouvel appel à M. le 
Ministre de la guerre. (Très bien 1) 11 a bien 
voulu mo donner les mineurs des classes 
1903, 1904, 1905, 1806, sous certaines condi-
tions fixées par le général en chef. 

Je m'occupe aussi'de la réparation et de 
la réfection de l'outillage. I.e réseau du 
Nord, notamment, est extrêmement fatigué. 
En ce qui concerne les moyens de trans-
port, nous avons obtenu S00 "locomotives et 
celles de l'Etat belge, et l'Angleterre nous 
livre peu à peu les 20,000 wagons qu'elle 
a promis. N'oublions pas que l'Allemagne, 
qui a une. production annuelle de 120 mil-
lions de tonnes de charbon, subit une crise 
de charbon plus dure que la nôtre. 

Il est certain que la France est en retard 
sur la politique minière, qui est liée à la po-
litique industrielle. Il est merveilleux que 
nous ayons pu lutter contre l'Allemagne 
avec si peu de houille sur notre sol. Nous 
avons accompli un miracle. Mais il ne faut 
pas prétendre le renouveler. (Très bien !) 

Demain la puissauc industrielle d'un 
pavs sa mesurera à sa puissance en char-
bon, en goudron génératfu,r des produits 
chimiques. Il faut mettre fin à la politique 
de néant, de mort, qui a été pratiquée trop 
longtemps en matière do production houil-
lère. Nous devons tirer de notre sol tout ce 
qui constitue notre indépendance économi-
que. (Très bien !) 

M. Herriot conclut ainsi : 
Messieurs, je pense qu'à la notion de taxe, 

il faut substituer la notion do cOurs. Il fal-
lait limiter le fret, mais U fallait éviter une 
taxe trop rigoureuse, trop brutale. C'est pour-
quoi i'ai demandé à nos alliés anglais de 
l'assouplir en tenant compte des variations 
du cours. 

J'ai fini. Je parlerai au Sénat en toute 
franchise : Je suis dans une situation extrê-
mement difficile, pleine de préoccupations 
Ct d'angoisses. Pourquoi ai-je accepté la 
tâche que j'accomplis ? Je savais la lour-
deur de la tâche : j'ai cru courageux de 
m'exposer au lieu dé me réserver. Il faut 
parler à ce pays avec vérité et sincérité. 
Voici venir des temps sévères. Nous triom-
pherons, mais il faut accepter des gênes, 
des restrictions. Je voudrais être soutenu 
par votre sympathie dans la rude besogne 
que je remplis. (Vifs applaudissements.) 

La suite est, renvoyée à demain. 
Séance levée à 7 heures 13. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 8 Février (14 heures) 
Sur le FRONT DE VERIWN, combats à la qrevade cl Lille d'artillerie assez vive 

dans la REGION COTE IMIBOIS D'AVOCOURT. Nous avons capturé une patrouille 
allemande, près de BONZEE. 

EN ALSACE, rencontre de patrouilles dans les secteurs de METZERAL, D'AS-
PACJI et de SEPPOIS. 

Nuit calme stir le reste du front. 

Du S Février (S3 heures) 
Lulle d'artillvrie assez vive AU SUD DE LA SOMME, dans les régions de 

DENIECOURT et de UHONS. 
En ARGONNE. dans le secteur de ROLANTE, nous avons exécuté sur les 

tranchées allemandes un coup de main qui nous a permis de ramener une ving-
taine de prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front., 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 8 Février (SO heures 40) 

Une attaque a été dirigée ce matin contre une importante position ennemie au 
sommet de la hauteur deSAILLY-SAILLISEL. Tous nos objectifs ont été enlevés; 
une mitrailleuse et 78 prisonniers, dont 2 officiers, sont restés entre nos mains. 

Poursuivant vigoureusement nos avantages sur les deux rives de l'ANCRE, après 
la prise de GRANDCOURT, nous avons réalisé de nouveaux progrès importants. La 
ferme de PAILLESCOURT, sur la route de BEAUCOURT-MIRAUMONT, a été atta-
quée et enlevée au cours de la nuit. 

Au SUD DE L'ANCRE, nous nous sommes emparés d'une nouvelle tranchée alle-
mande entre GRANDCOURT et notre ancienne première ligne; 82 nouveaux prison-
niers, dont un officier, sont restés entre nos mains à la suite de cette opération. Le 
terrain conquis sur l'Ancre depuis le 1er janvier constitue actuellement une pro-
gression d'une profondeur moyenne d'environ 1,200 mètres sur un front de 5 kilo-
mètres. 

Un détachement a pénétré la nuit dernière dans les tranchées ennemies au sud 
de BOUCHAVESNES et a ramené une mitrailleuse et des prisonniers. Un certain nom-
lire d'Allemands ont été tués et des grenades lancées dans des abris. 

Bfn raid a été irjpté par nos tirs de barrage, la nuit dernière, iers GUEUDE-
COURT, avant d'avoir pu aborder nos ignés. 

Un autre coup de main ennemi a également échoué au sud-ouesi de LA BAS-
SEE. 

Grande activité des deux artilleries dans les régions d'ARMENTŒRES el 
d'YPRES. Nous avons provoqué une fort explosion dans les ligneà ennemies. 

Dans la nuit du 6 au 7, nos aviateur*, ont jeté des bombes sur km aérodrome 
avec d'excellents résultats. 

Hier, au cours de combats aériens,. rois avions allemands ont été détruits; 
trois autres contraints d'atterrir avec de avaries. Un des nôtres n'ést pas rentré. 

e la Nuit 
SUR LE FRONT RUSSE -

La Défaite allemande 
devant Mitau 

Pétrograd, S février. — Le correspondant 
du « N'ovoïé Vrémia » sur le front de Riga 
télégraphie à son journal: 

« Voilà déjà des mois que les Allemands 
s'usent en efforts sanglants pour liquider 
l'opération que nous avons commencée si 
brillamment. Les divisions d'élite jetées 
dans ce secteur sont maintenant complète-
ment défaites et ont trouvé leur fin sous 
Mitau. » 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFÏCJEL, SERBE Salonique, 6 Février 

Rien d'important à signaler sur le ront serbe. Grande activité réciproque de 
l'aviation. Un appareil ennemi est tombé dans ses lignes AU SUD-EST DE PRl-
LEP, après un combat avec Un de nos aéroplanes. 

Hier 5 février, une de nos escadrilles a bombardé les campémeûts. ennemis 
PRES DE PR1LEP. Dans la nuit du 5 au (j, une escadrille a fêté des bombes sur 
les campements bulgares a HUDOVA. 

Le général Miciiitch, commandant la Ire armée serbe, qui se distingua bril-
lamment lors des opérations qui aboutirent à la prise de Monastir, a reçu hier, 
des mains du général M Unes, commandant en chef du corps expéditionnaire bri-
tannique, la croix de l'ordre de Saint-Michel et Saint-Georges. 

OKPÏCaEï- FRANÇAIS Saloniqtie. 8 Février 
Depuis plusieurs fours, la lutte d'artillerie. est pas iiculiércnicuL,.active sur le 

VARDAR, sur le front franco-italien, vers MO.J1LLA et MONASTIR. L'ennemi 
manifeste une certaine activité sur tout la fron>. 

Des reconnaissances bulgares ont été repoussées à KALENDRA (10 kilomè-
tres ouest de SERES) et à PRESEN1C. 

Plusieurs patrouilles ont opéré au sud du lac de PRESPA. Nos avant-postes 
ont occupé OJAN1 et sont devant VESTENI. 

H Guerre aérienne 
Nos Escadrilles Bombardent 

des Organisations ennemies 

Paris, 8 février (officiel). — Dans Sa 
nuit du C au 7 février, un ds nos avions 
a lancé six bombes sur les établisse-
ments militaires de Lahr (grànd-dûché 

\ do Bade). 
La même nuit, uns ds nos escadrilles 

a bombardé le terrain d'aviation de Ma-
tiakerke.  $ 

Paris, 8 février (officiel). — BG3 
avions ennemis ont lancé des projec-
tiles sur la région de Pont-Saint-Vin-
cent. Quatre personnes de la popula-
tion civile ont été tuées; cinq fe.escses. 

 « 

Comment Lyon a résolu 
ia Crise du Charbon 

Lyon, 8 février. — Lyon est alimenté en 
charbons par les bassins de Saint-Etienne, 
d'Alais, de Monteeau et de Clermont-Fcrrand. 
Le premier do ces bassins a toujours tenu 
ses engagements, les autres n'ont pu four-
nir que SJ5 % des ordres. 

La municipalité de Lyon a organisé la 
distribution du charbon par les dépôts de 
quartier. Dimanche et lundi, ces dépôts ont 
livré par quantités de 50 kilos, 107,73,") kilos; 
mardi. 116,300 kilos ont été distribués. L'ad-
ministration militaire a mis 100 camions au-
tomobiles a la disposition ds la ville et des 
particuliers;l'administration municipale s'or-
ganise pour gagner du temps dans la dis-
tribution et économiser de la main-d'œuvre 
superflu0, pour faire procéder à la manuten-
tion du charbon (pesage, mise en sacs et 
plombage) sur les wagons mômes qui ont 
arn »ne le combustible et non plu? dans les 
dépôts dt quartier. 

Dans l'ensemble, malgré de la gêne, la 
crise du charbon est résolue à Lyon, grâce 
à l'a.ccord parfait et à la bonne volonté des 
particuliers, des services militaires et do 
l'administration municipale, dont les servi-
ces de ravitaillement, et de transport fonc-
tionnent parfaitement. 

La Classe 18 
Paris. S février. — M. Riboi a déposé au-

jourd'hui, en fin de séance, sur le bureau 
de ta Chambre, un projet do loi qui se 
borne à demander, suivant l'usage, que le 
gouvernement soit autorise à. appeler sous 
les drapeaux la classe 1013. Il ne fixe au-
cune data pour l'incorporation de cette 
classe. 

C'est au min.shs de la guerre qu'il ap-
partiendra do liXT l'époque à laquelle aura 
iixi cette incorporation lorsque les 'deux 
Chambres en'auront accordé l'autorisation 
par une loi. 

5 fine 

Les Grands Magasins de Nouveautés 
fermeront tous îes jours à six heures 

Paris, 8 février. — Le ministre du ravi-
taillement a reçu les délégués du commerce 
do ta nouveauté. A la suite d'un échange 
de vues, il a été convenu que les maisons 
représentées fermeraient tours portes à la 
clientèle à 5 h. 43, de façon que le magasin 
flûit complètement fermé a 6 heures. Cette 
mesure sera, tout naturellement rapportée 
dès que l'allongement des jours supprimera 
l'usage de la lumière. 

La Chambre syndicale de la nouveauté 
». promis, d'autre pan, de demander à tous 
.ses adhérents de se conformer à cet enga-
gement. Le ministre a remercié les délé-
gués et exprimé sa confiance que tous les 
commerçants des nouveautés auraient à 
cœur de se conformer à des décisions qui 
n'ont été prises que dans une intention pa-
triotique et plus spécialement pour renfor-
cer la production dos usines de guerre. 

Nous aurons le Pain de Guerre 
Paris, 8 février. — Le gouvernement se 

propose de déposer incessamment des pro-
jets de loi tendant à l'adjonction à la fa-
rine de blé, pour la fabrication du pain, 
do 15 % de farine de maïs, do seigle et 
id'orge; sinon la suppression complète du 
travail de nuit dans les boulangeries, du 
moins la suppression de la vente dit pain 
(rais. Ces mesures permettraient, par des 
'économies sensibles, d'assurer la soudure 
entre la campagne 11J16 et la campagne 
1017. 
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Les Poireaux à 5 îr. la Botte 
Les arrivages de légumes, Lier, au càT-

resn des halles, ont été plus res-
treints encore que la veille, et. cette raré-
faction d.-;s denrées a, natiirellemént, fait 
Jbauseer lés cours, ruais à le] point que 
îes poireaux, par exemple, ont été vendus 
mu piriï de 5 francs la botte, c'est un re-
■éarâ que dét'Iomonl les ménagères pâri-
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Coups de Revolver à ia Chambre 
Cenève, 8 février. — Au cours de la 

séance de la Chambre hongroise, pendant 
un discours du comte Lattliany, membre 
de l'opposition, deux coups de revolver 
ont été tirés de la deuxième galerie. Per-
sonne n'a été atteint. L'auteur de l'atten-
tat a été remis aux mains de la police. 
On croit qu'il était en état d'ivresse. Au 
moment de son arrestation, il s'est mis & 
pleurer. On n'a aucun indice sur le mo-
bile de son acte. L'incident n'a causé au-
cune agitation dans l'Assemblée, et le 
comte Batthany n'a pas interrompu son 
discours, qui traitait des incompatibilités. 
Il s'est borné à dire : S II ne faut pas se 
troubler potir quelques détonations. » Le 
comte Tisza a pris ensuite la parole. 

Genève, 8 février. — L'auteur de l'attentat 
s'appelle Georges Parfalvi, couvreur; étant 
ivre, il s'était endormi dans la galerie et 
avait rêvé que, en campagne, il était senti-
nelle, et était attaqué par l'ennemi. Il avait 
alors tiré son revolver. 

Gommiimqaé belge 
Le Havre, ,<! février. 

Fendant la nuit du 7 au 8 février, îes Al-
lemands ont de nouveau essayé de péné-
trer dans les lianes belnes. Un fort parti 
ennemi s'est avancé à l'attaque de nos pos-
tes au sud de DIXMUDE : il a été accueilli 
par les feux d'infanterie et de mitrailleuses 
belges. Les assaillants ont été décimés, et 
les survivants se sont rendus. Une douzai-
ne de prisonniers ont été faits ainsi. 

De nombreux cadavres jonchent le sol en 
avant des tranchées. Quelques-uns, parmi 
lesquels celui d'un officier, ont pu être ra-
menés dans nos lignes. 

, ^ . 
Une Prime aux Navires capteurs 

de Sous-Marins 

Pans, 8 février. — La Ligue maritime 
française vient d'ouvrir une souscription 
destinée à permettre l'attribution d'une 
prune aux navires qui captureront des 
sous-marins. La Ligue maritime s'inscrit 
pour 10,000 (h M. Millerand, nncien mi-
nistre de la guerre; président de la Ligue, 
pour 1,000 francs. 

Goffîmamqiié rasse 
Pétrograd, S février. 

Front occidental 

Succès russe au Nord de Kirlibaba 
Dans la région de JACOBSTAD, un 

avion allemand a jeté des bombes qui 
ont tué sept soldats et en onl blessé huit. 

Deux de nos pilotes ont lancé des bom-
bes sur TAERODROME ENNEMI DE KO-
MYLMYK (au nord de Naroto). 

AU NORD DE KIRLIBABA, nos avant-
gardes ont attaqué les tranchées avancées 
de l'ennemi; malgré le feu de l'artillerie 
et les fougasses de celui-ci, nos troupes se 
sont précipitées dans les tranchées enne-
mies qu'elles ont occupées. Une contre-at-
taque, déclanchée par deux compagnies en-
nemies, a été repoussée. 

Front dis Caucase 
Deux compagnies turques qui avaient 

attaqué nos troupes près de SAFRKER 
(25 vers tes au sud-ouest de Kgumuch-
Chane) ont été repoussées par notre feu. 

Front roumain 
Fusillade sur le front. 

LE TORPILLAGE A OUTRANCE 

L'ATTITUDE DES NEUTRES 
Toute VAmérique du Sud paraît devoir se ranger 

aux côtés du Gouvernement des Etats-Unis 

BRUITS DE CHANGEMENTS 
MÎNISTÉRIELS 

Pétrograd. 8 février. — Les journaux 
russes parlent avec la plus grande liberté et 
avec une certaine insistance de nouveaux 
changements de personnes dans le gouver-
nement. L'on s'attendrait dans certains mi-
lieux politiques à la retraite du premier 
ministre Galitzine pour cause de divergen-
ces d'opinion avec M. Protopopoff, minis-
tre de l'intérieur. On parle dans les mêmes 
milieux pour succéder au prince Galitzine 
de l'ancien ministre de 1 agriculture Bo-
brinski ou du président du conseil de l'em-
pire Chtchéglovitoff. 
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G. Q. G. roumain, 7 février, 

L"irlinétus ennemie.a bombardé les po 
siiions russes da secteur de Finslea-Bil-
liès,tU sur la Pulna, en face des villages de 
Calianca et Sêrboul (au sud du Sereth), 
ainsi que les villages de Patlageanca et de 
Harfa (sur le Danube',. L'artillerie russe a 
répondu en dispersant les groupes de tra-
vailleurs ennemis vers Fuurei (sur la Put-
no) et vers Billiesli-Calieni et Mihalea (tous 
cet villages sont situés au sud du Sereth), 
et les batteries ennemies du secteur de 

S Gulianca-Maxineni ont été aussi réduites 
au silence. 

Rome, S février. 
Sur plusieurs points du front, les 

concentrations de feu de nos batteries 
ont réduit au silence celles de l'adver-
saire. 

Dans la vallée de SUGANA, à l'aube, 
hier, l'ennemi a essayé de nouveau de 

! faire une attaque contre une de nos po-
sitions sur la rive droite de la BRENTA, 
la faisant précéder par un bombarde-
ment intense. Le jeu combiné de notre 
infanterie et de nos batteries de campa-
gne a fait échouer l'attaque avant même 
qu'elle pût se développer. 

Une action semblable a été tentée par 
l'ennemi contre nos lignes sur le FREI-
KOFEL. Elle n'a pas eu un meilleur 
succès. 

Institut national agronomique 
et Ecoles nationales d'Agriculture 

Paris, 8 février. — Les épreuves écrites 
du concours d'admission à l'Institut natio-
nal agronomique auront lieu en VMl, les 
lundi 11, mardi 12 et mercredi 13 juin. 

Les épreuves écrites du concours d'ad-
mission aux Ecoles nationales d'agricultu-
re de Gngnon, Rennes et Montpellier au-
ront heu en 1917, les jeudi ii, vendredi 15 
et samedi 1G juin prochains. Ces épreuves 
seront subies, au choix des candidats, soit 
à Paris, dans un local qui sera ultérieure-
ment désigné, soit en province, dans les 
hôtels des préfectures d'Alger, Angers, 
Lyon et Toulouse. Les demandes des can-
didats devront parvenir au ministère dû 
l'agriculture avant le 10 mai prochain, ter-
me de rigueur. 

En Allemagne 
Grèves en Westpbalie 

intervention Ct la Troupe 
Genève, 7 février. — Des événements 

graves viennent de se passer en Wespha-
lie. 

Les mineurs, après avoir en vain récla-
mé non pas une augmentation de salaires 
mois des distributions de vivres, ont cessé 
lfl travail. 

L'autorité a voulu forcer les grévistes à 
reprendre le travail et a rendu un décret 
d'après lequel les mineurs sont assimilés 
aux militaires en service actif. 

Les ouvriers ont été arrêtés a leur domi-
cile et conduits de force à la mine. 

pais ces mesures n'ont eu aucun résul-
tat. Les grévistes ont persisté à refuser 
tout travail. 

La Situation s'aggrave 
Londres, 7 février. — On telégi aphie de 

Rome : 
» De« informations de source diplomati-

que dépeignent la situation économique 
de l'Allemagne comme s'aggravant très 
rapidement. Berlin est, pour ainsi dire, 
presque sans nourriture. 

» Dans un grand nombre de villes, les 
commandants de place, demandent qu'on 
renforce les garnisons, devenues tout, à 
fait incapables d'assurer l'ordre, notam-
ment daaa_lesjtt«»Jls...«etttoss. * 

Paris, 8 février. — L'attente anxieuse se | 
prolonge à Washington On veut encore i 
espérer contre tout espoir que la guerre 
pourra êire évitée. Toutefois on déclare i 
d'une manière très nette qu'aucune nou- ! 
velle rassurante n'a été reçue jusqu'à pré-
sent. 

M. Wilson désire la paix aussi ardem-
ment qu'il appréhende la guerre, et il fait 
des préparatifs en vue de toutes les éven-
tualités. 

LIE SENAT ASrôEBSGAIH RATIFIE 
LA RUPTURE 

Washington, S février. — Le Sénat dis-
cute la motion Stone, qui approuve la 
rupture avec l'Allemagne. 

M. Works, républicain pacifiste, criti-
que fa conduite de M. Wilson, qu'il qua-
lifie de non neutre. 

M. Stone défend sa. motion : « Il faut, 
dit-il, que le monde sache que nous ap-
puyons le président lorsqu'il agit dans la 
limite de ses pouvoirs constitutionnels et 
parle pour le pays. ;> 

M. Lorjge, républicain, qui autrefois, 
fut ic plus^àpre adversaire de M. Wilson, 
lui promet tout son appui et demande à. 
ses collègues de l'imiter : » Si la guerre, 
dit M. Lodgc, peut nous être évitée, il y a 
mie chose qu'il s'agit, de faire: c'est'de 
montrer au monde que nous sommes 
hnis. » 

MM. Verdaman et Kirby, tous deux dé-
mocrates, refusent d'appuyer la motion. 

M. Pittman, démocrate^ déclare qu'un 
cas semblable a celui du « Lusitania », si-
gnifierait la guerre. 

M. Sherman, républicain* dit qu'hésiter 
maintenant équivaudrait à une lâcheté 
nationale. U désapprouve la guerre, mais 
il y a pour la paix des sacrifices qui sont 
plus grands que les sacrifices de la guer-
re.-

Washington, 8 février. — Le Sénat a ra-
tifié par 78 voix contre 5 la rupture avec 
l'Allemagne. 

UN MOT BE M. GERARD 

New-York, 8 février. — On raconte que 
M. Gt-rard aurait eu à Berlin une conver-
sation avec un haut fonctionnaire qui lui 
aurait déclaré qu'il ne croyait pas que les 
Etats-Unis oseraient jamais rompre, car 
un demi-million do Germano-Américams 
provoqueraient, des troubles aux Etats-
Unis. M. Gérard aurait répondu : «C'est 
possible, mais nous avons plus d'un demi-
million de lanternes pour les pendre. » 

J LES ETATS-UNIS NE PEUVENT 
CONVOYER TOUS LEURS NAVIRES 

Washington. 8 février. — Le gouverne-
ment déclare qu'actuellement il est maté-
riellement impossible de convoyer tous les 
navires anrténcà.îns qui pénétreront dans 
la ligne du bfocus sous-marin. U insiste 
sur le fait que Jn question do savoir si les 
navires américains doivent enfreindre les 
prescriptions allemandes et pénétrer dans 
la zone interdite doit être tranchée oar les 
armateur* euiyaiiues. . ...... 

Le gouvernement affirme cependant que 
les navires &méricaihâ ont le droit de ne 
tenir aucun compte de la proclamation al-
lemande, et il ne leur conseille pas de 
s'abstenir do pénétrer dans la zone blo-
quée. Les armateurs, de leur côté, vou-
draient que le gouvernement prît une-dé-
cision définitive. Ils prétendent qu'il est 
injuste de leur laisser ta responsabilité 
d'actions qui pourraient déchaîner la guer-
re entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

LE RAPATCIEMENT DES AMERICAINS 
D'EUROPE 

Washington, 8 février. — M. Cansing, 
secrétaire d'Etat, demande au Congrès des 
crédits spéciaux de 500,000 dollars pour 
venir en aide, protéger et, rapatrier les 
Américains qui sont actuellement en Eu-
rope. 

LE TAUX DES ASSUs^ANOES 
AMERICAINES 

Washington^ 8 février. — M. Macadoo, 
secrétaire de la Trésorerie, a annoncé que 
le bureau fédéral des assurances élevait 
de 1.25 à 9 pour cent le taux des assu-
rances pour risques de guerre pour les na-
vires de toutes destinations. 

TOUS LES NAVIRES ALLEMANDS 
INTERNÉS SAEOTÉS 

Washington, 8 février. — M. Baker, se-
crétaire d'Etat de la guerre, publie un 
communiqué annonçant que, dans les diffé-
rents ports des Philippines : Colomb, Pa-
nama, des parties des machines des navi-
res allemands internés ont été enlevées. 
On a la preuve qu'en certains cas des pré-
paratifs ont été faits pour couler ces navi-
res, mais les mesures prises par les auto-
rités américaines n'ont pas d'autre but que 
de protéger la navigalion et d'empêcher 
les dégâts aux propriétés et aux navires 
avoisinants. 

LES 9 NAVIRES INTERNES A HQNOLULU 
lionoluln, 8 février. — Voici les noms 

des navires internés à Honoiulu : 
« Gouverneur-Salcillko », 1.730 tonnes; 

« Hermès ». 1,180; « Holsatf"; >■. r«;&li:ce Lok-
sun », 1,057: « Loonymoon », 1,071: « Pdih-
mern », 0,557jj« Prinz-Waldemar », 3,227; 
«Setos», 4,730; « Slaotssekkrcta-Kratke, 
2,000 tonnes. 

LES ALLEMANDS RETIRENT 
LEURS CAPITAUX 

New-York, 8 février. — 250 millions de 
francs de capitaux allemands ont été reti-
rés des banques de New-York. 

RENTREE DU CORPS EXPEDITIONNAIRE 
DU MEXIQUE 

New-York, 7 février. -- 12.000 hommes 
du colonel Pershing sont rentres hier. Pen-
dant leur séjour riu Mexique ils se sont 
entraînés à. la tactique moderne : avances 
sous des Peux de barri;ge. attaques à la 
frsmte^. luttes.. d'a&oslanes. etc. 

L'Automobiliste italien Marsaglia 
se tue en Avion 

Turin, 8 février. — Giovanni Marsaglia 
n été victime d'un accident d'aviation à 
Mirafiori, où il est tombé avec le pilote 
Louvet. Ce dernier a eu les deux jambes 
brisées: quant h Marsaglia, il expira peu 
après l'accident. 

Il était actuellement metteur au point 
des moteurs d'aviation. U avait battu plu-
sieurs records du monde d'aviation au 
cours de l'année 191G. U était connu en 
Italie comme un des meilleurs conducteurs 
d'automobiles transalpins. Il participa à 
toutes les grandes épreuves, qui, durant 
de longues années, se sont disputées. Il 
avait pris part au dernier Tour de Erance, 
où il pilotait une voiture d'une grande 
marque italienne. 

 » 
La Retraite du Duc des Ahruzzes 
Rome, 8 février. — L'événement impor-

tant du jour est le changement considéra-
ble qui surviont dans la marine italienne 
par le départ du duc des Abruzzes pour 
raisons de santé et la nomination de l'a-
miral TjiàoiJ di Revel comme chef d'état-ma-
jor de la marine et commandant en chef 
des forces navales. 

Les raisons de santé qui nécessitent le 
départ du duc des Abruzzes no sont que 
trop réelles. Il suffit d'être quoique peu au 
courant des exigences de la marine mo-
derne et de l'intense travail le plus souvent 
inaperçu que demande la guerre navale ac-
tuelle avec ses perpétuelles embûches, pour 
comprendre combien cette tension conti-
nuelle d'esprit déjà fatigante pour un sim-
ple commandant d'unité devient épuisante 
pour celui qui doit, nuit et jour, prévoir et 
récrier tous les mouvements d'uno grande 
flotte. 

Un chef d'armée de terre peut parfois 
avoir des journées de repos, un chef de 
guerre naval en est complètement privé, et 
surtout avec le danger permanent des sur-
prises par les mines, torpilles et sous-ma-
rins. 

Le duc des Abruzzes qui commandait la 
flotte depuis mai 1915 et qui, même pen-
dant la période de longue préparation à la 
guerre, avait déjà éprouvé le besoin d'un 
peu de repos, a dû demander au roi de so 
retirer de l'activité. 

Le Succès de l'Emprunt national 
italien 

Rome, « février.— On continue, dans toute 
l'Italie, à souscrire avec enthousiasme a 
l'Emprunt national. C'est avec un empres-
sement rérhartjuablë que toutes les classes 
sociales tiennent à y participer, donnant ain-
si un nouveau témoignage de l'union na-
tionale et affirmant, une fois de plus, la 
volonté réfléchie et inébranlable mu anime 
lo pays de nâtër l'heure de là victoire. 

Un Général italien 
meurt sur 3e Front de France 

Rome, 8 février. — Le général Bagnani, 
chef de la mission militaire italienne, qui 
visitait les fronts français et anglais, est 
tnort ce matin, des suites d'une broncho-
pneumonie. 

En Angleterre 
Premiers Enrôlements 

New-York, 8 janvier. — Lo représentant des 
journaux germanophiles d'Hearet télégra-
phie à leurs correspondants à Berlin les im-
pressions suivantes sur la situation en Amé-
rique : , . . 

L'opinion publique américaine soutient 
universellement le président, quoique de 
nomhreut.es pei sonnes déplorent parfaite-
ment 'es nécessites actuelles et souhaitent 
ardemment un prompt rétablissement des 
bonnesj-efations avec l'Allemagne. Les chefs 
des deux partis au Congrès, les banquiers, 
même ceux qui ont de fortes sympathies 
pour l'Allemagne, tous sont d'accord sur ce 
poUit, que le président ne pouvait pas moins 
faire que Ue protéger les vies américaines à 
n'importe quel prix. Toutefois, des pertes 
matérielles, même importantes, ne justifie-
raient pas une rupture des relations. 

La presse germanophile de New-York et de 
l'Illinois la «States Zeitung» en tête, pu-
blie d'importants articles donnant son appui 
au président, souhaitant que les sous-marins 
n'attentent pas volontairement à la vie d'un 
seul Américain, de façon à éviter toute pro-
vocation. 

La « Cincinnati Volsksblatt », seul journal 
allem'-nd aux Etats-Unis, loin de désapprou-
ver le président, dit que si la guerre éclate, 
c'est l'Amérique qui passera avant tout pour 
tous les citoyens 

New-York, 8 février. - Le < World » décla-
re que les empires centraux feraient bien de 
se débarrassr de toute illusion quant à ce 
qui se produira si les Etats Unis sont finale-
ment entraînés dans la guerre. Cette guerre 
n'est pas une guerre d'armées, mais une 
guerre d'argent et de ressources industriel-
les et économiques. M. Lloyd George a dit 
un jour que ce seront les derniers cent mil-
lions de livres sterling qui assureront une^ 
victoire finale. Ces Etats-Unis n'ont pas seu-i 
lement ces derniers cent millions, mais il» 
en ont. beaucoup d'autres. La jour où les 
Etats-Unis entreront en guerre, les ressour-
ces des alliés seront doubles. Nous pourrons 
presque ravitailler la France pendant que 
nous organiserons nos armées. Nous pou-
vons pourvoir aux besoins du peuple fran-
çais en argent, en denrées alimentaires et 
en munitions Que l'Allemagne sache bien 
qu'elle s'attaque à une nation possédant 
deux cents milliards de dollars. 

LES ETATS-UNIS ORGANISENT 
LE TRAVAIL 

EN VUE DE LA GUERRE 

Washington, 8 février. — 1,0 gouverne-
ment américain se préoccupe de faire adop-
ter un projet do loi étendant les pouvoirs 
de guerre du président. Il a été décidé que, 
désormais, les employés et les ouvriers des 
chantiers do constructions et des usines de 
munitions ayant un contrat avec le gouver-
nement, ne pourront plus se mettre en grève 
sans être justiciables des tribunaux crimi-
nels. Le règlement de la journée de huit 
heures est suspendu. 

L'AMIRALISSIME DES ETATS-UNIS 

Paris, 8 février. — L'amiral Mayo, com-
mandant en chef de la marine américaine, 
est entré à l'Académie navale d'Annapolis 
à l'âge de quinze ans. Lors de sa nomina-
tion à son grade actuel, il était le plus jeune 
amiral qu'on eût jamais eu en Amérique. 
C'est, dit-on, le type accompli du marin de 
carrière, au physique et au moral. 
LES FINANCIERS AMERICAINS CONTRE 

L'ALLEMAGNE 

New-York, 8 février. — Les financiers alle-
mands font actuellement tous leurs efforts 
pour empêcher qu'on mette l'or américain 
à la disposition des alliés mais ils n'obtien-
nent aucun succès. Tous les financiers qui 
ne sont pas d'origine germanique se mon-
trent tout disposés à accorder des crédits 
illimités aux alliés, précisément dans le but 
de mettre fin à la guerre actuelle. 

CERN3TORFF S'EMBARQUERA MARDI 

Washington, 8 février (officiel). - L'am-
bassadeur Bernstorîf s'embarquera mardi 
prochain sur le paquebot « Frederic-VlII », 
de la Compagnie Scandinave américaine. 
LES SABOTEURS DU 4 KRONPRINZESSIN-

CECI LIE a POURSUIVIS 

New-York, 8 février. — L'examen du pa-
quebot « Kronprinzessin Cecilie » a établi 
l'existence de trous de 3 pieds dans les cy-
lindres, et constaté que les tètes de bielles 
ont été brisées. Comme lo navire, était sous 
scellés, des poursuites seront intèntées con-
tre les auteurs des dégâts. 

. 3 MILLIONS DE GERMANO-AMÉRICAINS 
CONTRE L'ALLEMAGNE 

Philadelphie, 7 février. — Des délégués de 
vingt-huit Etats représentant trois millions 
de membres de l'Alliance nationale des Ger-
mano-Américains ont affirmé leur loyauté 
envers les Etats-Unis et approuvé la déci-
sion de M Wilson de cesser les relations di-
plomatiques avec l'Allemagne Ils ont égale-
ment promis de constituer des régiments 
germano-américains en cas de guerre. 

MILLE VIES AMERICAINES EN DANGER 

Genève, 8 février. — Les journaux alle-
mands annoncent qu'un millier d'Améri-
cains sont en route sur mer, entre l'Améri-
que et l'Europe, et que l'on craint de gran-
des complications. 

UNE BOMBE A L'ECOLE MILITAIRE 
AMERICAINE 

New-York, 8 février. — Une bombe a été 
découverte ce matin, à l'Ecole militaire amé-
ricaine de West-Point, sur l'Hudson. La fu-
sée de la bombe a été immédiatement 
éteinte. 

L'ALLEMAGNE RETIENT COMME OTAGES 
M. GERARD 

ET TOUS LES RESIDENTS AMERICAINS 

Copenhague, 8 février — La légation d'A-
mérique a reçu un Message de Berlin de 
M. Gérard annonçant que les Allemands lui 
interdisent ainsi qu'à tous les Américains do 
quitter l'Allemagne avant que des garanties 
aient été données comme quoi le comto 
Bernstorff et tes Allemands se trouvant à 
bord du « Vaterland » et des autres bâtiments 
allemands internés aux Etats-Unis soient à 
même de quitter l'Amérique. Tous les Amé-
ricains actuellement en Allemagne, y com-
pris l'équipage du « Yarowdale », sont rete-
nus comme otages. 

Chicago, S février. — C'est le gouverne-
ment, allemand qui réglera la question du 
train de l'ambassadeur des Etats-Unis à' Ber-
lin, la date du départ et la composition du 
train. La colonie américaine continue à faire 
preuve d'équilibre et de dignité, les Berli-
nois aussi. La police examine et contre signe 
les passeports des Américains qui veulent 
partir et, montre une grande politesse. Tout 
le monde espère encore. 

La navigation des navires neutres 

M. Lansing définit le point ts vus américain 
New-York, 8 février. — M. Franklin, pré-

sident de la Compagnie américaine Trans-
atlantique internationale, ayant demandé 
à M. Lansing de lui donner des instruc-
tions définitives avant de faire partir le 
vapeur « Saint-Louis » pour l'Europe, et au 
besoin de faire convoyer ce navire par un 
outrasse, des représentants de Là presse de 
Washington s'adressèrent, à M. Lansing 
pour obtenir communication de sa réponse. 

Le secrétaire du département d'Etat les 
informa qu'il ne ferait pas de réponse pu-
blique et il leur conseilla de demander à 
M. Franklin de leur communiquer la ré-
ponse qu'il lui avait faite et que voici : < 

Le gouverneinejii tio saurait dire aux par-
ticuliers s'ils rïoivant ou non faïro partir 
des navires marchands vers les ports euro-
péens. Il ne saurait ies obliger à traverser 
la zone défendue par la dernière déclara-
tion allemande. Le gouvernement, néan. 
moïits, affirme que !e droil pour les navires 
américains reste entier de traverser toutes 
les zones de la haute mer. Ce droit est lo 
mémo, actuellement, qu'avant la remiso do 
Sa Noie allemande. Un navire neutre peut, 
si ses propriétaires lo croient susceptible 
es ctro attaqué illégalement, presidre toutes 
les mesures nécessaires pour prévenir de 
S3mb,a"oles attaques ou leur résister. 

communications avec les nations amérlcaî» 
nés dans le but de procéder a un accord. 

La Grèce est embarrassée 
pour répondre 

Athènes, 8 février. — La communication 
des Etats-Unis a la Grèce demandant à cette 
dernière de définir son attitude au sujet de 
la campagne sous-marine allemande sans 
restriction cause quelque peu d'embarras au 
gouvernement hellénique. Il est évident que1 

la Grèce ne peut pas risquer rie mécontenter 
les Etats-Unis, dont elle dépend pour son 
ravitaillement en blé, en ce qui concerne 
le blocus sous-marin. L'opinion générale est 
que l'Allemagne fera plus de bruit que da 
mal. 

Une Belle Protestation 

LES MARINS SCANDINAVES 
CONTRE L'ALLEMAGNE. 

Stockholm, 8 février. — Le Congrès mari-
time Scandinave, qui vient de se réunir, a 
discuté ■ ans sa dernière séance la possibilité 
d'arrêter les relations maritimes des ports 
de Scandinavie avec l'Allemagne. Cette me-
sure ayant été jugée Impossible, le Congrès 
a voté la résolution suivante : 

Au nom de tous les marins Scandinaves, 
au nom de toutes les familles qui ont vu pé-
rir quelques-uns des leurs du fait de la guer-
re sous-marine menée par l'Allemagne, nous 
stigmatisons l'assassinat honteux auquel sa 
livre l'Allemagne sur des marins sans dé-
fense exerçant un travail pénible et loyal. 

. : « 

La Réponse de la Hollande 
LA MER LIBRE. LA NEUTRALITE 

pour le Service civil 
Londres, 8 février. — La campagne en fa-

veur de rétablissement du service national 
civil, annoncée mardi par le grand discours 
de M. Neville Chamberlain, a commencé 
hier en Angleterre. Les bureaux de poste 
ont été assaillis par la foule des volontaires 
désireux do s'Inscrire sur les formulaires 
du service national civil. Les volontaires de 
IIull sont pour la plupart des ouvriers mé-
caniciens; i-rux de Birmingham, des hom-
mes d'affaires et des ingénieurs- ceux* de 
Nottingham et de Norwieli, des commis et 
des employés. Le clftsseniéftt des volontaires 
permettra sans aucun doute par la suite 
d'assurer mie meilleure distribution du1"tra-
vail dans le Rovaume-Uni 

Les Intérêts anglais en Allemagne 
La Haye 8 février. - Le ministre des Pays-

Batj a Lerlm a tte chargé des intérêts in-
itiais dans l'emmre allemand. 

La Haye, 8 février. — Au début de la 
séance, à la seconde Chambre, le président 
du conseil a fait la déclaration suivante : 

« Je suis maintenant eu état de donner des 
détails concernant les graves événements 
récents. Jusqu'ici le gouvernement, dans les 
circonstances difficiles durant la guerre, a 
fixé librement son attitude.'■Il n'avait aucuns 
raison d'agir autrement. 

» A la suite de la guerre sous-marine In-
tensive annoncée par l'Allemagne pendant 
la guerre, le gouvernement s'est conformé 
strictement au droit international. A son 
avis, co qui est le droit reste le droit, voire 
même s'î, est violé par les autres. 

» Le gouvernement n'a jamais tardé, la 
on les intérêts des Pays-Bas étaient lésés, 
de protester sérieusement contre les agisse-
ments des divers belligérants quand, à son 
avis, ces agissements ne s'accordaient pas 
parfaitement avec le droit des gens. Notam-
ment, le gouvernement u tenu haut le prin-
cipe de la mer libre, vis-à-vis d'une mesuré 
récente annoncée par l'Allemagne. Le gou-
vernement, maintenant son point de vue im-
partial, a protesté énergiquement, aussi 
bien contre l'obstruction de la libre naviga 
tion que contre l'emploi intensif des suh 
mersibles, comme ne s'accordant pas ave* 
le droit international. 

» Le gouvernement n'a donc pas besoin 
.aujourd'hui, pas plus que lors des autres 
événements constituant une violation du 
droit international, d'apporter un change-
ment à sa politique internationale. Il reste 
résolument attaché à sa politique de stricte 
•impartialité envers chaque parti politique, 
que les Etats généraux ont toujours appron 
vée. Le gouvernement ne revient pas sur s'a 
résolution d'opposer une résistance armée 
à toute violation do notre territoire ou de 
notre souveraineté par qui que ce soit Le 
gouvernement espère surmonter résolument 
et avec tact les difficultés résultant de la si-
tuation internationale » 

L'ALLEMAGNE RAVITAILLERA 
LA HOLLANDE EN CHARBON 

Genève,, 8 février. — Le « Berhner Lokal 
Anzeiger » annonce que, dorénavant, l'Al-
lemagne enverra mensuellement 320.000 
tonnes de charbon en Hollande, en raison 
de la grande disette do ce combustible §îà 
règne -dans le pays. 

Attentat à Amsterdam 
.Amsterdam, 8 février. — Hier soir, ver» 

onze heures, une boîte en fer blanc, qui 
avait été placée sur les marches de la Bour-
se, a fait explosion. A ce moment, il n'y 
avait, heureusement sur la place qu'un agent 
de police de planton, qui n'a pas été blessé. 

Dans la boîte se trouvaient des fragments 
de métal a» des clous qui volèrent un peu 
partout. On ignore les auteurs do cet at 
tentât. 

La Bolivie appuierait îes Neutres 
La Paz, 8 février. — La chancellerie se-

rait résolue a appuyer franchement l'atti-
tutto des Etats-Unis en ce qui concerne les 
récents événements. 

La Protestation du Chili 
Santiago-du-Chili, 8 février. — La réponse 

du Chili à l'Allemagne est entièrement rédi-
gée et sa teneur no diffère guère de celles 
de presque toutes les puissances neutres qui 
protestent contre les infractions portées par 
1 Allemagne aux règles du droit international 
concernant la libre navigation sur les mers. 

L'Uruguay 
Montévidéo, 8 février. — Le président de 

la, république présidera demain un conseil 
des ministres convoqué a l'effet d'étudier la 
question de la guerre sous-marine. 

Le Pérou 
Lima, 8 février. — La presse entière con-

tinua à commenter les événements'qui se dé-
roulent entre les Etats-Unis et l'Allemagne, 
eri condamnant unanimement l'attitude de 
cette dernière. Plusieurs journaux deman-
dent que le Pérou se mette du côté des Etats-
Unis et du Brésil en faveur de la liberté des 
mers. 

IJ» ŒûLiivArxiAniûnjt fuitretiant île ixacomxi^ 

du (< California9 

NOMBREUSES VICTIMES 
Londres, 8 février. — Le paquebot « Cali. 

forma», de la Compagnie Anchor, a été 
torpillé. Ce navire portail 170 personnes, 
dont l'équipage (138 hommes) et 32 passa-
gers. 13 de ces derniers sont manquants, 
ainsi que 28 'hommes de 1 équipage. 

Plusieurs hommes de l'équipage sont 
blessés. Le commissaire du bord a été tué 
et son cadavre a été porté a terre. Les sur-
vivants ont été débarqués hier soir. 

Le, «California» avait un tonnage brut da 
8,609 tonnes, et il avait été construit en 
1907. 

On croit qu'il y avait des Américains à 
bord. 

Londres. 8 février. — Le « California » fut 
frappé sans avertissement par une torpille. 
Le capitaine resta à son bord jusqu'à ce 
que le bâtiment eut coulé. U fut ensuite re-
cueilli parmi les débris du « California ». 

Les survivants, recueillis par des chalou-
pes, ne purent emporter quoi que, ce soit 
avec eux. Des scènes dramatiques eurent 
lieu à bord. Indépendamment des person-
nes noyées, quatre hommes furent tués par 
l'explosion. 

AUTRES TORPILLAGES 
Paris, 8 février. — Ont été coulés : 
Le vapeur norvégien « Sougelo ». L'équipa» 

ge a été sauvé. 
Le vapeur anglais n Hollinsicle ». Le capi-

taine a été débarqué. L'équipage a été aban-
donné dans une chaloupe. 

Le vapeur anglais tDauntless». Sur les 
23 hommes de l'équipage, 6 ont été débar-
qués; 2 sont morts depuis le débarquement 

Le chalutier «Rupert»: 
Le vapeur anglais « Turino ». L'équipage a 

été sauvé. 

LES PECHEURS ESPAGNOLS 
PROTESTENT 

Madrid. 8 février. — l^es propriétaire! 
des barques de pèche de la cote cantabri-
que se sont rendus auprès du ministre de 
la marine pour lui demander que le gou-
vernement allemand voulut bien annuler 
sa décision de torpiller les navires ft vingt 
milles des côtes, les poissons se trouvant 
généralement à 50 ou même 70 milles. Si 
l'Allemagne maintient sa résolution, l'in-
dustrie de la pêche se trouvera paralysé* 
et des milliers de familles seront réduites 
à la misère. Le ministre a promis d'exami-
ner la question, bien qu'il ne croie pas qud 
l'Allemagne accède a cette demande. 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 
PREND DES MESURES 

CONTRE LA T. S. F. 
Madrid, 8 février (officiel). — Un déore» 

ordonne que toutes les stations de T. S. F. 
fonctionnent dorénavant sous le contrôla 
de l'Etat. 

La Générosité américaine 
envers les Alliés 

Boston, 8 février. — Le bazar de Boston, 
organisé par le Comité national américain 
de secours aux alliés, a réalisé un bénéfles 
net de 450,000 dollars, et le bazar de Chi 
cagb a produit 447,000 dollars. 

Les Polonais remercient 
le Président Wilson 

Lausanne, 8 février. — L'assemblée des 
Polonais appartenant aux trois tronçons da 
la Pologne a télégraphié au président Wil-
son pour le remercier d'avoir voulu répon-
dre a leurs aspirations et à leurs espéran-
ces, en déclarant qu'il doit exister une Po* 
logne unifiée, indépendante et autonome* 

La Bavière se solidarise 
avec la Prusse 

Genève, 8 février. — La présidence du par» 
ti bourgeois bavarois a télégraphié au roi 
de Bavière et au kaiser son attachement in-
défectible, dans la nouvelle lutta, même si 
catta lutta devait ^toAiw. Ut» «XIUJI«I ^——^—* 



que disent les Journaux 
LA PETITE GIRONDE 

LA REPONSE DE L'ESPAGNE 
Paris, 8 février. — L'Espagne vient, à 

ton tour, de répondre à la Note alleman-
de. Le Ion ferme et digne Je ce document 
ksi accueilli par la presse parisienne de ce 
matin avec une déférente sympathie. On 
Se plnit surtout ? mettre en reiief le mo-
tif délicat qui a sans doute décidé, plus 
tiu'aucun autre, notre noble voisine à ne 
pas couper encore les ponts derrière elle. 

Voici l'opinion du Petit Parisien : 
Jfca protestation (tue l'Espagoe a tormulée 

YJÎitre ia nouvelle guerre sous-marine est un 
modèle de dignité ferme et sereine. C'est 
une très haute leçon do droit international 
que M. Guneno, ministre des affaires étran-
gères à la péninsule, a condensée en un 
document lumineux a l'adresse du prince 
•lo Ratibor, ambassadeur impérial a Ma-
drid, et du chancelier de Bethmann-Holl-
weg. 

, De M. Jean Herbette, dans l'Echo de 
Paris : 

Le gouvernement espagnol a évidemment 
pensé que pour être un jour l'intermédiaire 
île la paix, il avait besoin de rester en rela-
tions avec chacun des adversaires. Il aime 
mffiHX r>r..!f.ng?r tin entretien ingrat que de 
a-eÇy.rc r é eue niche bienfaisante. Ce sen-
timent ne nous surprendra pas, car il est 
conforme aux traditions chevaleresques de 
^'Espagne; mais il se passe hors d'Espagne 
des événements .qui ne dépendent point do 
nous et qui changent tout à fait l'os pers-
pective- d'une éventuelle médiation. 

De l'Œuvre : 
Aîntiop-jç XIII a répondu à l'appel de M. 

Maison. Sa Note est claire, ferme, presque 
brutale. Le style de courtoisie diplomatique 
enveloppe des éxîgëttcas très définies. Après 
une Note Comme celle-là, comme d'ailleurs 
après cette de M. Wilson, il ne reste à l'Al-
lemagne qu'à s'incliner ou à se résigner au 

EL M. Gustave Hervé, dans la Victoire : 
La protestation esuagnoio d'aujourd'hui, 

aussi sereme que ferme, est dans le ton 
lies premières notes du président Wilson 
Sous sa forme sereine, c'est, plue qu'un 
ftvertisscment, c'est un véritable ultimatum. 
Si l'Allemagne, s'o>dine, voulez-vous pa-
rier qu'avant un mois l'Hspagne entière ré-
clamera ia guerre avec l'Allemagne. 

De M. Rejeté d'Aral, dans le Gaulois : 
La réponsa do l'Espagne est courageuse et 

'significative', elle montre que si certains 
neutres hésitent encore à répondre à l'appel 
du président Wilson, du moins leur patience 
est vhinn près d'être épuisée, et qu'il su f ti-
rait-fi u moindre incident pour qu'il-- aban-
donnassent le rûlp de simples spectateurs. 
C'est la dernière étape avant la rupture. 

De M. Pierte P.enaudel. dans l'Humant-
lé, organe du parti socialiste : 

Les États-Unis étant conduits à abandon-
ner la haute ambition de M. Wilson, qui 
était ci? faciliter la paix du monde, l'Espa-
gne aurait pu être tentée de se réserver pour 
un rôle qui serait noble par lui-même. Elle 
eût été heureuse si elle eût pu prêter, au 
inoraf.it èïfcàce. son initiative et son appui 
pour hâter l'heure d'une paix juste Mais 
l'Allemagne ne lui en a laissé ni le temps 
ni la possibilité. L'Espagne s'en explique 
avec une mélancolique amertume, et cela 
non plus n'est pas la moindre condamnation 
qatgSS événements friht s'élever contre l'Al-
lernîirne impériale. Puisse le peuple alle-
mand comprendre es nouvel et suprême aver-
tissement I 

De M. Gabriel Marsac, dans l'Evéne-
ment •' 

Il n'est pas dans le caractère do l'Espagne 
do olier devant les forces les plus redou-
tables: 11 n'est pas dans le caractère-de 
l'Espagne de s'humilier devant les ambi-
tion^ triomphantes. Or, elle mesure à peu 
près exactement aujourd'hui ce qui reste de 
puissance et d'espérance aux empires enne-
mis;' elle ne se courbera pas sous un glaive 
ébrôehé. 

De i1.! Jacques Chnr, dans l'Eveil : . 
L'Espagne ? Elle apparaît, dans cette tra-

gédie épouvantable; devoir jouer encore un 
rôle analogue à celui de ces femmes de 
eesur qui. à l'arrière des champs de mort, 
proîhcttiHU hux blesSês leurs soins pieux et 
le pins clair de leur dévouement: elle est en 
ce «liment et elle doit demeurer la darno 
de ehr."ité nui panse les plaies et y met 
Je baume i^confonant de ses consolations 
et c'e ses tendresses humaines. Laissons-la 
a sa mission de pitié et de douceur: elle 
n'en a phi moins droit à toute notre recon-
naissance émue II y a diverses façons de 
combattre la barbarie: nous luttons, nous, 
avec nos armes; l'Espagne, elle, lutte avec 
son cemr. 

Du Journal des Débats : 
La réponse espagnole insiste, pour con-

damner formellement, sur la substitution au 
droit indiscutable de capture des navires 
( ans certains cas du droit de destruction 
dans tous les cas. Appliquée aux bateaux 
marchande des belligérants, cette substitu-
tion serait déjà illégale, car on avait tou-
jours admis qu'un bâtiment marchand navi-
guant sous pavillon d'un belligérant qui 
avait à bord des non combattants et qui ne 
cherchait pas à échapper à la visite ou à la 
prise devait être simplement capturé et que, 
si l'ennemi voulait le détruire parce qu'il 
n$ pouvait l'emmener, l'équipage et les pas-
sagers devaient seulement être faits pri-
sonniers. Mais, à l'égard des bateaux neu-
tres, la substitution flétrie par la réponse 
espagnole est une autre monstruosité. Cou-
ler avec ou sans avertissement avec tous ses 
passagers un bateau neutre quelconque se 
rendant à un port quelconque, neutre ou 
non, et ne cherchant pas à se dérober à la 
visite constitue un crime au regard de tou-
tes les lois humaines et divines. 

LA MOBILISATION CIVILE 
M. Henry Bérenger expose dans le Jour-

nal les grandes lignes de son projet de 
mobilisai ion civile, que le Sénat va discu-
ter prochainement. L'honorable sénateur 
lient, avant tout, à rassurer tous ceux qui 
s'ini-iqinenl déjà qu'il était question de ca-
DoraHs'er à la prussienne toute la nation 
française : 

11 faut dire bien, haut que la mobilisation 
civile n'est pas la mobilisation militaire; elle 
est et doit rester exclusivement civile, dans 
des cadres civils, avec des sanctions civiles. 
Il y a là une erreur trop souvent répandue 
dans le public et qu'il faut avant tout dis-
siper. Nous voulons simplement atteindre 
ceux des civils qui se sont par trop « ins-
tallés dans la guerre », comme l'a dit sou-
vent mon ami Charles Humbert, ici et au 
Sénat. Nous voulons aussi amener le gou-
vernement à mieux utiliser les bonnes vo-
lontés de l'arrière et à mieux organiser les 
industries et les ravitaillements indispen-
sables au bon achèvement de la guerre et 
au maintien jusqu'au bout des énergies "na-
tionales. 

LES PETITS SOUS-MARINS DE M. FORD 
Après s'être excusé de n'être pas spécia-

liste en la matière et avoir rappelé toute-
fois que, dès le début des hostilités, il avait 
prévu l'importance que prendrait un jour 
le sous-marin dans la guerre navale, le 
lieutenant-colonel Pris consacre, dans le 
Radical, les lignes suivantes au projet de 
ftotlille de petits submersibles que propo-
se de créer l'Américain Ford, plus célèbre 
jusqu'à présent par ses croisades pacifis-
tes : 

On' a voulu faire des cuirassés une sorte 
da bonne à tout faire. Conception fausse. Il 
faut approprier les moyens au but à attein-
dre, subdiviser le travail, créer des types 
correspondant au rôle spécial qui leur est 
assigné. On a bien dû le reconnaître au-
jourd'hui, en présence des leçons de la 
guerre. 

En ce qui concerne la lutte sous-marine, 
j'ai toujours pensé qu'il fallait aussi créer 
des types répondant au but qu'on se propo-
sait d'atteindre; c'est ainsi que les Allemands 
ont, été peu à peu amenés à construire des 
sous-marins de fort tonnage pouvant so suf-
fire à eux-mêins. pendant plusieurs semai-
nes, plusieurs mots, et qu'ils ont constitué 
cette flotte de blocus, avec laquelle il va 
falloir compter, parce que les alliés ne pos-
sèdent pas la contre-partie appropriée. 

Les hydravions sont, peut-être, à l'heure 
actuelle, le me'ileur instrument de lutte 
contre les sous-marins. M. Ford en insinue 
un autre; il a sens doute, pensé qu'il ne 
suffisait pas de combattre l'ennemi par des 
procédés de surface, mais qu i! fallait, aller 
l'atteindre dans les profondeurs. Il propose 
donc de construire des sons-marins de petite 
dimension, chargés d'entrer en lutte contre 
leurs gros confrères. Les Allemands ont mis 
deux ans à construire une flottille de deux 
cents unités sons-marines; les alliés auraient, 
pu, pendant le même laps de temps, cons-
truire des milliers d'unités do petit ton-
nage, de tonnage extrêmement réduit. Voit-
on ces milliers de petits bâtiments, aussi 
meurtriers les uns que les antres, sillonnant 
les zones da blocus dont l'Allemagne, vient 
île décréter l'existence. Je crois qulils v 
rendraient tes plus grands services pour ta 
protection des navires de commerce et en-
traveraient très fortement l'action (tes sous-
marins allemands. Roman, rêverie, obiec-
férà-W>n. Non I répondrai-je; on en a dit au-
tant pour toutes les inventions : le plus 
lourd que Pair, les projectiles de petit cali-
bre, pour no parler que des plus récentes 
inventions militaires. 

J il ri 
i 

S FiVfilSB 1S1S 
On apprend que VAIlcmaijne a {ail à la 

Kclijitfue des propositions ds paix aux-
quelles le roi Albert a répondu par un re-
ins catégorique. 

Les Russes continuent, à gagner du ter-
rain vers Czernâunlz et occupent Oust-
ziechko el la rive sud du Dniester. 

ï.rfs RE 
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PRESENTANTS BOîtOELAES 
ET LES MINISTRES 

Paris, 8 février. — Dans ta matinée d'au-
lourd nui, MU. Monis, Gruét, liourbouley et 
Journu ont successivement rencontré M. 
Herriot, ministre du ravitaillement; M. 
Albert Thomas, ministre de l'armement, 
ainsi que M. de Joly et le directeur des 
mines. 

A la suite do conversations et d'échanges 
de vues très détaillés, qui ont permis aux 
r/uatre délégués bordelais d'exposer toutes 
■l'es faces du problème, plusieurs accords 
fermes sont heureusement intervenus. Sa-
tisfaction a été donnée par les ministres sur 
un grand nombre de points importants. 

La, délégation a donc réalisé da très 
appM|iabJes résultats, sur lesquels nous re-
vienarons. 

ervice meoictu de Nuit 
Une heureuse initiative 

En cette période de crise du charbon et de 
celles qui en découlent, les médecins du Bu-
reau dû Pienlaisance se voient fréquemment 
dans l'impossibilité d'assurer le service mé-
dical de nuit, par suite de la diminution et 
même de la suppression de l'éciairage des 
voies à partir de uno heure un quart du 
ma{in. 

Sur là proposition do M. ie docteur Arno-
zan, adjoint délégué a l'hygiène et à l'as-
sistance publique, la municipalité vient do 
prendre une heureuse décision destinée à 
remédier à ce fâcheux état de choses. 

Chaque poste de commissariat de police 
sera doté d'une lanterne portative à acéty-
lène avec projecteur qui permettra au gar-
dien de la paix de service d'accompagner le 
médecin appelé de nuit au chevet de ceux 
qui souffrent' 

L'initiative de la municipalité sera accueil-
lie avec une v'ive satisfaction par les mala-
des et aussi par les dévoués médecins appe-
lés à leur prodiguer leurs soins. 

Bordeaux aura donc ses « serenos ». Ceux-
là n'auront pas à imiter leurs confrères 
d'Espagne, qui, la nuit, annoncent le temps, 
l'heure et ouvrent les portes aux noctambu-
les regagnant leurs pénates. Mais leur uti-
lité ne sera pas moins grande et ils passe-
ront, trouant les ténèbres de leur jet de lu-
mière, guides sûrs de ceux qui vont appor-
ter l'espoir à ceux qui souffrent. 

Des Croix aux Braves 
Au cours de ts prise d'armes qui a eu lieu 

Jeudi à quatorze heures, sur les allées de 
Tourny, le général de brigade Auger, com-
mandant les lie et 4e divisions, a remis des 
croix de la Légion d'honneur, des médailles 
militaires et. des croix de guerre à près de 
«eus cents braves Parmi les nouveaux dé-
corés il non • est agréable de citer MM. lé 
sous-lieutenant Rolland attaché au commis-
sariat spécial; le, capitaine Chev'llard, notre 
confrère de la «Liberté», ot l'officier d'ad-
ministration de Ire classe Barrère. avocat 
à la cour d'appel, directeur de l'Ecole do 
notariat, gestionnaire.à l'hôpital auxiliaire 
n 35, »A Bordeaux, qui ont reçu la croix de 
rhevtfrçer de ia Légion d'honneur. 

M. le général Augei était assisté de MM. 
Ic commandant Léon major de la garnison; 
du lieutenant-colonel Bousquet, du l44è, et 
du commandant Ëstoup. do l'état-major à la 
brigade d'artillerie. 

MM. les capitaines Sanchou et Gauget, etc., 
■ existaient à cetie prise d'armes. 

Les troupes étaient, composées de deux 
compagnies du :44e d'infanterie, une com-
pagnie de tirailleurs sénégalais et quatre 
>ections d'artillerie- elles étaient placées 
»ous le commandement du lieutenant-colonel 
Bousquet. 

Malgré le froid très vit. une foule nom-
breuse a applaudi les braves qui recevaient 
i,': i .'compense de leur héroïsme. 

N'mil liez pas d'envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de HICQLES: ce pro-
duit hygiénique leur rend, en tonte sai-
eori les plus grands services. Exiger uu 
iUCQLES. 

Société cVÂgricuiture de la Gironde 

Plantons des Pommes de Terre dans 
la Gironde, la mois prochain 

La Société d'agriculture de la Gironde 
nous communique l'appel Suivant qu'elle 
adresse aux propriétaires et métayers du 
département : 

« Planter des pommes de terre, cette an-
née, est un devoir patriotique; ce sera, en 
même temps, uno opération rémunératrice.-
Car cette culture, qui réussit dans tous les 
terrains, est encore celle qui s'associe le 
mieux à* la vigne : la plan'ation a lieu en 
mars-avril et la récolte en août-septembre, 
c'est-à-dire en dehors des époques où les 
trava.ux du vignoble, s'imposent à la vigi-
lance des viticulteurs. 

« Los façons d'été que réclament la plante 
sont peu importantes. En temps normal, 
elles sont données par ces braves vieillards, 
femmes et enfants dont la Société d'agricul-
ture proclamait récemment la vaillance re-
marquable. Si leur exemple était suivi par-
tout, la Gironde fournirait ainsi à l'alimen-
tation publique, l'été prochain, un apport 
des plus précieux dans les circonstances ac-
tuelles. 

» En outre, sans escompter le maintien des 
hauts prix d'aujourd'hui qu'explique l'insuf-
fisance de la récolte dernière, on peut assu-
rer une cette culture laissera un bénéfice 
satisfaisant à ceux qui s'y livreront. C'est 
pourquoi on ne saurait trop la recomman-
der aux propriétaires et métayers de notre 
département. »  « 

PETITE CHRONIQUE 

Une carie tào vols : Pendant que le manœu-
vre. Yabouri ben Allah était à son travail, 
un individu a pénétré, mercredi matin, dans 
la chambre qu'il occupe, 85, rue Lombard, 
et s'est approprié uno sonuno de cent francs, 
une bourse en argent et un portefeuille, 
renfermes dans une petite boîte, que lo vo-
leur a ouverte à l'aide de fausses clés. 

— Dans un tramway des cours, où elle 
aval*, [iris place, Mme Gayral, 58, rue Min-

vielle, a été débarrassée, mercredi après-
midi, vers deux heures, de son portefeuille 
renfermant cent francs en billets de ban-
que américains et contenus dans son sac 
à main. Le vol a été commis entre la place 
Picard et le cours de Verdun. 

— Pendant qu'elle attendait le tramway, 
place d'Aquitaine, mardi soir, vers six heu-
res, Mme Johan, GG. rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, a été victime d'un habile escroc, qui, 
ayant délicatement ouvert son sac à main, 
en a retiré un billet de banque de cinquante 
francs, un lorgnon avec étui et un néces-
saire a broder renfermé dans un étui. 

— Trois balles de farine ont été volées, 
dans la nuit de mardi à mercredi, sur un 
camion en station quai de la Grave, au pré-
judice de Mme Marnads, 62, rue Malbec. 

— Un tronc pour les blessés de guerre, 
pouvant renfermer de vingt à vingt-cinq 
francs, a été volé, mardi soir, au contrôle 
d'un cinéma. 

A coups de tranchetl— Au cours d'une 
querelle qui éclata, le 5 courant, quai de 
Bacalan, entre la sujet espagnol Basile 
Arias, 21, rue des Bouviers, et le manœuvre 
Antoine Blanc, 109, avenue de Boutaut, ce 
dernier reçut à la tête un violent coup de 
tranchet.  « 

Un Saboteur 
Sur la plainte du directeur d'une usine de 

la rive droite, après une minutieuse en-
quête menée par le service du commissariat 
spécial, procès-verbal a été dressé, mercredi, 
pour acte de sabotage, contre un employé de 
l'usine, qui a été déféré au parquet aux fins 
de poursuites. 

FEl'lLUii'P'- »r • -> <• S UitWNSS 
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TROISIEME PARTIE 

Les îBÉEifeEeE caaptiî» 
^ 

Dominant son trouble, elle soigna sa toi-
lette. Uno négligence de la belle madame 
Hcoder — comme on l'appelait dans la ville 
— eût été remarquée, et bien qu'il fût im-
possible de la soupçonner du crime, il était 
ton de n'attirer l'attention par aucune faute. 

Elle terminait. 
Catherine, debout devhnt elle, en extase 

toujours, murmura : 
— Qu'est-ce qu'on ne ferait pas pour une 

belle ilile cotruna ça? 
Lauro eut un gesto d'impatience et quitta 

sa chambre suivie par la nourrice. 
Elle descendait lentement le large escalier 

Boucheries G. Thénot 
49, rue Sainte-Catherine — 18, rue Ravcz 

ENCORE MIEUX QU'AILLEURS 
Pot au feu, depuis 0 fr. 40 le demi-kilo. 
Poitrine, cou de bœuf, 1 fr. le demi-kilo. 
Aloyau (filet), entrecôtes, 1 fr. 60 le demi-Uil. 
Agneau de grave extra, 1 fr. 50 le demi-kil. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRI3DNÂL oORREGTIGIMEl 

Présidence de M. ORANGER DE BOISSEL. 
vice-président 

L'AFFAIRE DE LORMOMT 
Le 5 janvier dernier, Mme Julien, demeu-

rant quai Bouffiac, à Lormont, voyait arri-
ver à l'improviste son mari, qui depuis quel-
que temps travaillait comme mécanicien as-
sez loin de Bordeaux. Celui-ci, ne montrant 
d'abord aucun ressentiment, invita sa fem-
me à une promenade qui fut acceptée. 

Les deux époux se dirigèrent vers le che-
min du Rouquet. Soudain, le mari se rua 
sur sa femme, et après l'avoir accusée d'in-
fidélité, la frappa à coups de sabot et de 
couteau : il lui coupa une partie de sa che-
velure. 

Heureusement, les blessures reçues par 
Mme Julien n'ont pas été graves. Son mari, 
poursuivi jeudi devant le tribunal correc-
tionnel, a nié, malgré les, conclusions du 
médecin légiste, s'être servi d'un couteau 
pour frapper sa femme : il prétend l'avoir 
battue avec un bâton pointu. 

Jean-Hugues Julien, qui est. âgé de 48 ans, 
a été condamné à trois mois de prison. 

DEUX CAMBRIOLEURS 
Créera te Ventura, 28 ans, ouvrier gantier, 

et Daniel Camy, 18 ans, boulanger, ont com-
mis ensemble trois cambriolages. Us ont 
volé notamment, le 20 octobre 191G, uno bro-
che en or, une somme de 15 fr. et un coffret 
contenant 175 fr., et, le 29 octobre, un tour de 
cou en or, etc. 

Arrêtés rue de la Boétie, par l'inspecteur 
de la sûreté Leyx, Ventura et C»ny ont été 
condamnés, le premier à doux ans de prison 
et à cinq ans d'interdiction de séjour; le se-
cond, à dix-huit mois de prison et à cinq ans 
d'interdiction de séiour. 

LES ECUMEUFtè 
Pour vol de bouteilles de cognac commis 

au préjudice de ia Compagnie Générale 
Transatlantique ont été condamnés : 

A six mois do prison, Emile Lecherboh-
nier, dix-huit ans, marin, rue Bonafé; Al-
bert Gorce, di\--hu.it ans, manœuvre, rue du 
Château-d'Eau: Maurice Pucéîj, dix-huit ans, 
manoeuvre, rue du Château-d'Eau. 

A cjiiaîiQ mois da prison, Robert Bourda-
rcau, dix-huit ans, manœuvre, rue des Faus-
sets. 

A trois mois ds prison, Irma Claverie, fem-
me Bourdille, quarante-sept ans, rue du Châ-
teau-d'Eau, et Julie Chamard, femme Bour-
dillon, cinquante ans, rue Duplantier, incul-
pées de recel.  $ 

TRIBUNAL DE SMP E POUCE 
Juge . M. POITEVIN 

Les Mauvais Laitiers 
Voici les premières sanctions prises par 

le tribunal de simple police de Bordeaux 
contre ceux des laitiers qui refusent de tenir 
compte des prescriptions administratives ■ 

L Amélie Laforgue, femme Sorge, qua-
rante-six ans, rue Lombard, 76, a vendu à 
cinq clients du lait- pur au-dessus do la 
taxe. Elle a été condamnée à cinq amendes 
de U francs pour la première contravention, 
12 francs pour ,la, seconde, 13 francs pour, la 
troisième. 14 francs pour la quatrième et 
15 francs pour la cinquième. 

— Joseph Casala, cinquante et un ans, 
cours d'Espagne, 90, a vendu à un client du 
lait écrémé au-dessus de la taxe : 11 francs 
d'amende. 

2. On sait quo par arrêté préfectoral, il est 
interdit aux laitiers de transporter sur leur 
charrette de l'eau en même temps que du 
lait. Il avait ét ésignalô par la police que 
certains mauvais laitiers transportaient 
avec leurs bidons de lait — non mouillé en 
prévision d'un prélèvement d'échantillons 
— un bidon contenant do l'eau et qu'ils pou-
vaient pratiquer un rapide mouillage au 
moment do servir lo client, soit dans le cor-
ridor de la maison, soit même sur leur char-
rette, s'ils n'étaient pas vus. 
. Deux laitiers, l'un d'Eysines, l'autre du 
Haitlan, à qui procès-verbal a été dressé 
pour transport d un récipient d'eau parmi 
leurs bidons de lait, ont été condamnés cha-
cun, par le tribunal de simple police, à cinq 
francs d'amende. 

« Où pourrions-nous trouver des moyens 
infaillibles pour déjouer les injures dû 
temps? m'écrivent de nouvelles lectrices. 
Certes la gravité des heures rend à première 
vue notre démarche étrange, mais songez 
qu'il y a plus de deux ans que nos maris 
sont au front... L'angoisse de l'éloignement 
a donné à notre physionomie de la sévérité 
le souci du lendemain altère notre teint, 
marque le coin de nos yeux de rides préco 
ces, et fait apparaître, avant l'âge, des che 
veux blancs dans les chevelures. Pour évi 
ter des comparaisons navrantes, indiquez 
nous un coiffeur, une masseuse habiles... 
Notre but est légitime. » 

Lectrices inquiètes, retenez les deux noms 
qui termineront ces lignes; Us représentent 
l'adresse d'une maison de confiance ne re 
gardant à rien pour satisfaire sa clientèle, 
et ainsi que je récrivais il y a quelques an-
nées à cette mène place; ntèn des femmes 
v étant venues, le teint flétri, les cheveux 
grisonnants, la démarche lourde, en sont 
parties, après un rapide traitement, dans 
l'épanouissement de la beauté parfaite, celle 
qui ne sent en rien le maquillage (ce tru-
quage grossier ne trompant personne) • 
Faculté de Beauté, 3, rue Huguerie, el 30, al-
lées de Tourny. Bordeaux Réclamez-y l'Eau 
et la Crème de Beauté, souveraines pour as-
souplir et blanchir la peau. (Catalogue.) 

Nos lectrices ne voulant pas se mouiller la 
tête emploieront pour redonner à leurs che-
veux blancs leur nuance primitive : La Pou-
dre Capillus. 5 fr la boîte, 5 fr. 50 contre 
mandat : Parfumerie Ninon, si, rue du Qua-
tre-Septemhrc, Paris. Mettre dans la pre-
mière lettre de commande une mèche de ses 
cheveux. 

ROLANDE. 
« Sursum Corda ». — Que devenez-vous ? 
« Gracieuse •. — La Poudre de riz aux es-

sences exotiques dont vous cherchez le nom 
est la Fleur de Pèche, rose, naturelle, bise, 
blanche, ocre et mauve, 3 fr. 50 la boîte, 4 fr. 
contre mandat, adressé : Parfumerie Exoti-
que, 20, rue du Quatre-Septembrc, Paris. 

R. 

JUBOL-
seule méditation rationnelle de l'intestin 

&2b 
Consiipaticc 
Entérite 
Hémorroïde» 
Dyspepsie 
Migraine 

à ta rampe de fer forgé. Soudain, elle de-
meura immobile. 

Sous le vestibule, la voix de son mari se 
faisait entendre : 

— Monsieur le commissaire, disait le géné-
ral, je réponds de cette jeune tille. S'il y a 
crime, ainsi que vous lo supposez, la rinil-
heureuse enfant ne saurait être accusée, car 
cette nuit, je vous le répète, elle était avec 
moi sur cette place et m'informait de choses 
intéressant la sûreté de la ville, 

— Du moment où vous répondez d'elle, 
disait un organe bien connu de Mme Rœder 
— celui du commissaire central de la cité, 
— je n'ai qu'à me retirer en priant made-
moiselle d'agréer mes excuses. 

I.aure échangea un rapide regard avec Ca-
therine. 

On avait parlé de crime; toutes deux, à 
ce mot, s'étaient senties secouée= par un fris-
son. 

Elles hâtèrent le pas et atteignirent le ves-
tibule à l'instant où M. Rœder rentrait, sou-
tenant une femme pâle, abattue, les cheveux 
épars. 

Il 1RS aperçut : 
— C'est vous, I.aure, dit-il, tant mieux. 

J'allais vous envoyer chercher pour vous 
confier cette enrant, victime des plus ef-
froyables malheurs. 

la "ènérale s'était avancée vivement; 
mais elle s'arrêta pétrifiée. 

Molsetle était devant elle. 
Catherine aussi l'avait reconnue et, prise 

d'une terreur superstitieuse, elle s'appuyait 
au mur pour ne pas tomber. 

1 a dompteuse leva les yeux, vit madame 
Rœder et courant à elle, elle lui tendit les 
raafns en éclatant en sanglots. 

>~AhI. Madame! Madame....disaitr.ell.e a 

De vendredi à dimanche, ti'rancesca Hortini 
-dans « les (îoufïres do la Vièi*. Il suffit qui ce 
nom paraisse sur l'affiche »bur que le public 
vienne en foule applaudir les magnifiques réa-
lisations dramatiques de ce te artiste remar-
quable. « Les (ioul'fres de ta Vie., œuvre poi-
gnante fort belle est un thene émouvant qui 
permet à l'admirable tragédenne de dévelop-
per son talent si distingué it si varié. Faire 
mouiller de larmes les yeu. des plus blasés 
en face d'un écran muet est un tour de force 
rare que la sympathique art.ste réalise a cha-
cune de ses créations. Le i ouvel épisode de 
« Juilex » ajoutera encore J l'Intérêt de ces 
séances de véritable gala. l,a direction nous 
prie de rappeler que le prii des places n'est 
pas augmenté. Les entrées de faveur, sauf sel-
les de ia presse, sont suspendues. 

FOOTBALL ASSOCIATION . 
RESULTATS DO DIMANCHE 

Officiels (suite). — Etoile Sportive de Talon-
ce (1) vainqueur, par forfait, de la V. G. A. 
Médoc (R.). Coupe Joffre. 

Amicaux (suite). -- C. A. Momliri-d'Ars (1) 
bat Bordeaux F. C. (1) par 7 buts à 3. — Sec-
tion Caudéranaise C?) bat Bons Gars (3) par 
J buts a zéro. 

Demandes de viatclies. — Stade Bordelais 13) 
équipes secondes : L'ô février, 18 mars et mois 
d'avril. C. Roux, 211, rue d'Arés, Bordeaux. 
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VIENT DE PARAITRE : 
Malades - Blessés - Veuves - Orphelins 

Re'railes - Bélùrntii - Pansions - Gratifications 
Centre spécial de Réforme 

2me édition, augmentée et mise à jour par le 
médecin major de 1™ classe ROUQUETTE, méde-

. cin-chef d^ l'hôpital Faucher, à Bordeaux. 
Cet ouvrage indique • 

' lo Les différentes solutions que peuvent pren-
dre les commissions de réforme, relatives aux 

' militaires examinés : Réformes définitive ou 
! temporaire. Retraite, Service Auxiliaire, Chan-

gement d'Arme; 
i So Les diverses Indemnisations pour lesquel-

les ils sont proposables ; Secours, l'aimions, 
Uratijlcations renouvelables. Allocations; 

3o Les Secours et Pensions attribuables ans 
Veuves et Orphelins ou Ascendants; 

4o Les Allocations mensuelles prérues pour 
certains Wtjormcs no 2 (décret du 2 Janvier 
1917). 

Des chapitres snéciaux sont consacrés aux 
Mutilés, aux Aveugles, aux Tuberculeu.T, au 
Personnel ouvrier travaillant dans les usines, 
à l'Œuvre d'Assistance aux Convalescents 
militaires. 

Une table des matières systématique et ana-
ivtique résume les circulaires importantes 
avec leur origine, date et numéro, se rappor-
tant aux diverses questions traitées tant au 
point de vue militaire qu'au point de vue pé 
cuniaire. 

Cet ouvrage rendra donc certainement ser-
vice, non seulement aux militaires ou à leurs 
familles, mais encore a de nombreux Médè 
fins. Officiers pestionnaires. Autorités diver 
ses civile» ou militaires, pep«n-Mdocur.-.ee.NHion 
abondante et des plus précises. 

La publication sera tenue il jour par un 
Appendice trimestriel qui résumera les cir 
culaires des trois mois précédents 

Les détenteurs de ia première édition du 
«Centre Spécial de Réforme» peuvent se pro-
curer, aux mêmes adresses, VAppendice com-
plémentaire de la deuxième édition (tirage ft 
part) ; prix : t fr. 23 

Un gros volume in-So de plus de 300 paucs. 

Prix : 4 fi*. 50 
Dans tous les magasins de la Petite Gironde. 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 

au Directeur de la Petite Gironde, a Bordeaux. 

Êpoa't cl otllaie l'intestin 
Évite S'Appeidiciic si 

l'Estcrit* 
fin Eapiche l'Emhonjab.t 

Ri£BlsrU« l'har-
- rT-'? Jmoci« ia forme» 

rGyraldose 
Pour les Soins intimes dé ia Femme 

Empoisonné par les purgatifo et les lax&fS 

L'OPINION MEDICALE; 

a Moins que jamais il ne faudrait recourir, chez les consti-
pés, aux purgatifs, pas même aux laxatifs ordinaires, encore 
moins aux lavements. La rééducation intestinale par le Jubol 
apparaît alors tellement supérieure aux anciennes méthodes 
d'exonération de l'intestin, qu'elle doit s< substituera toutes: 
donc U faut juboliser les récidivistes de la constipation. » 

DR PÉRICHON, 

(?.o la Faculté d© M6<îcclco <3a Lyon, 
taieleo médecin des asiles. 

Etab Cî*a*éfata. ». r Valenclenaer, Pnrls. et t«* pïV« La boîte, 5 f.; ia Cnre 
lnt*tî* (6 boites'. 27 fr EOTOI SUT lo tront. Paa d'envoi contre re.mbours*. 

UOçhàoù Médicale : 

« En résumé, nos 
conclusiom.basécs sur 
les nombreuses obser-
vations qu'il nous a 
été permis de fdtre 
avec la Gyraldose 
font que nous con-
seillons toujours son 
emploi dans les nom-
breuses- affections d • 
la femme, tout spé-
cialement dans la leu-
corrhée» le prurit vul-
vaircTurétrite. la mé-
trite. la salpingite et 
en toute3 les circons-
tances lorsque le mè-
deci n voudra faire 
l'asepsie complète, se 
rappelant l'adage bien 
connu ; « La santé 
générale de la fem-
me est faite de son 
hygiène intime, s 

DP HENRV RAJAT. 

D' ès-setences de VU* 
niDersité de Lyon, 
Chef du Laboratoire 
des Hospices Civils, 
Directeur du Bureau 
Municipal d'tlygicne 

de Vichy. 
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La GYRALDOSE 
rend aux organes féminins cette heu-
reuse inconscience qui est le ga;;c 
de leur équilibre et de leur intégralité. 

Etablissements Chaielain. ï. rue de Vais» 
tiennes. Pari?. La boite fn-ico. i francs : U 
double botte, franco, b lr j 

CONVOI FUHÈBRE M. Edouard Sabou-
rin Mme Ile.nrv Dorlliiac et ses enfants, M'» 
Antonia Sabourin, M. liugène Pauvert. les fa-
milles Ove Pauvert, Gaston Lafargue, Pauvert 
de Lachapeile, limile Gachassin-Lafite, Henri 
Letellier, Paul Lannes, A. Guillois, Durrive, de 
Moralôs el Carulla prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm° veuve Charles SABOURIN, 
leur mère, grand'mère, sœur, tante et cousine, 
qui auront lieu le vendredi S courant, en l'é-
glise Saint-Pierre. 

Réunion à neuf heures un quart, rue Saint-
Remi. 5(1, d'où le convoi funèbre partira a neuf 
heures trois quarts. P. F. 

Observatoire (ïo la alson Larghl * 
Le S février 

Heures Tlicr0 élaro* Ciel Vents 

Mintmadelnnuit 
i heure» du mutin 
Midi. 
Maxitna du IO-J.I 

- 5.5 
- 3 5! 
- 0.5 

0.0] 

0 
703 0 
ÏS8.Ô 

Clair. 
Couvert. 

N.-N.-E. 
Dito. 

1 

CONVOI FUNÈBRI M. Antoine Durait, 
M. et Mm» E. Bitard 

et leurs enfants, MM. P. et J. Duran. Mito» B. et 
M. Bert, M et M1"0 Mercier et leurs enfants, 
M. F. Duran et ses enfants, M. et M">s Calais, 
Mme Laloubeyre et ses enrants, les familles 
Lame, Tattard et Fleury prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri DURAN, 
conducteur des ponts et chaussées, • 

détaché au service des eaux de la ville 
de Bordeaux, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le samedi 10 courant, en la 
basilique Saint-Seuri i 

On so réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire là rue de Lyon, d'où le 
convoi partira à neul heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera D ans-
porté à Mêrignac. P. F. 

mmm FUNÈBRE B5àtyîtX, 
M. Jo*eph Durand. Mm» \V. Gras, M. le docteur 
Brindel (aux armées) et Mme Brindel, Mm» Gi-
rârdeau, M. Gabriel Girardeau (au front), M. 
et M'a» E. Fourestey, les famiiles Durand, 
Chaume*. Peyrat et Delboys prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis DURAND, 
leur père, grand-père, beau-frère, oncle et cou-
sin, qui auront lieu le samedi 10 courant, en 
la basilique Saini-Seurin. 

On se réunii-a à la maison mortuaire, 2!)S, 
boulevard de Caudéran, a huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. « 
Pompes tunibres générales, lit, c Alsace-Lorraine 

,"î'v FUNÈBRE LCS ̂
a

SncVdenaiS-
M. Léon GAYE, 

boudeur, 
sont priés d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le 9 courant, à neuf heures du matin, en 
l'église Saint-Michel. 

On se réunira a la maison mortuaire, 9, quai 
des SâUhlêres, à huit heures et demie. 

Aï! S OE DËGÊS T VCUVE CH- VALCT-te, son fils et leur fa-
mille vous font part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M Charles VALETTE, 
représentant de la maison Dupont, 
décédé le B février, à Page de 47 ans. 

L'inhumation a eu lieu a Libourne dans un 
caveau de famille. 

 » 
CONSEIL DE GUËRilË [iV Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

VOL ET'RECEL 
Le 12 novembre dernier, un brave paysan 

des Basses-Pyrenées, le sieur Cassou, était 
venu à Pau pour verser dans un fjranti éta-
blissement de crédit une somme de plus 
de cinq mille francs. C'était un dimanche, 
la Banque était fermée; Cassou ne put taire, 
ce jour-là, son dépôt. Il se rendit alors dans 
un café ou il rencontra quatre soldats bles 
sés : François-Louis Dupiez, du ter tirail-
leurs algériens; Jean Moreau, du 23e colo-
nial; André-Jean-.Marie Poirier, du 137e d'in-
fanterie, cl Louis-Firmio Parrenne, du 49e 
d'infanterie. Il leur offrit à boire et à man-
ger et étala devant eux ses billets de banque. 

Mais, le militaire n'est pas riche, et la vue 
de cette petite fortune tenta les malheureux 
soldats, lis quittèrent le café avec Cassou, 
l'entraînèrent dans une rue obscure, et là, 
Duprez s'empara du portefouiile du paysan 
et des cinq mille francs qu'il conteyait. Tous 
s'enfuirent alors. Cassou, s'apercevant qu'il 
avait été volé, alla porter plainte à un com-
missaire de police. 

Les quatre soldats furent arrêtés. Duprez 
avait distribué six cents francs à chacun di-
ses camarades; il avait enfoui le reste de 
l'urgent dans un champ, près do l'hôpital où 
il était en traitement. 

Du.prez, Moreau, Poirier et Parrenne ont 
comparu, jeudt, devant lfc conseil de guer-
re de Bordeaux, sous prévention de vol et 
de recel. 

Interrogés par le président, ils répondent 
qu'ils regrettent ce qu'ils ont fait. Ils étaient 
ivres, du reste, et ne se sont pas rendu 
compte de la gravité de leur acte. 

François-Louis Duprez est condamné â 
deux ans de prison. 

Louis-Firmlng Parrenne, à dix-huit mois 
de prison 

Jean Moreau, à un nn de prison. 
André-lean-Marie Poirier, à six mois de 

prison. 
_ *——— 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JO&TICË MILITAIRE 

Au cours de sa séance de jeudi, le conseil 
do révision de Bordeaux a rejeté le recours 
formé par le nommé Sourbc, charron-forge-
ron, chef d'usine au Carbon-Blanc, condam-
né par le conseil de guerre de Bordeaux, à 
ta peine do cinn ans uc prison et 1,'iOu fr. 
d'amende pour fraude sur la quantité, la, 
qualité et la nature des choses fournies a 
PEtftt, contrefaçon et usage de marques de 
l'Etat. 

travers ses larmes, vous qui avez été bien-
veillante pour nous, vous qui m'avez appe-
lée votre fille, protégez-moi... défendez-moi... 

Glacée, ses dents s'entrechoquant, Laure 
nj fit pas un geste. Elle abandonnait ses 
mains a la suppl.antc. Une terreur aveugle 
lui ôtait toute volonté. Celle qu'elle croyait 
morte était devant elle. La victime lui de-
mandait protection I 

A peine si elle sentait ses mains brûlan-
tes pétrir les siennes. Elle était comme en-
gourdie, n'ayant qu'une perception nette, 
celle d'un grand froid à l'intérieur de 'a 
poitrine. U lui paraissait que ' sous l'empire 
dî l'émotion épouvantable dont elle était se-
couée, son cœur s'était subitement transfor-
mé en glaçon. 

Mais le général s'était approché : 
— Au fait, dit-il, vous connaissez made-

moiselle, puisqu'elle est la fiancée de notre 
fils; vous devez être au courant. Je vou.s la 
confie. Elle vient de subir une terrible crise, 
et, mieux que moi, vous saurez la consoler. 

Il disait cela doucement, comme attendri 
incapable de soupçonner le combat effroya-
ble qui so livrait dans le cerveau de sa fem-
me. 

Les événements de la nuit avaient boule-
versé ses idées. Cette rencontre imprévue 
avec Antonin; le concours de circonstances 
qui l'avaient entraîné à faire lo contraire 
de son devoir d'officier allemand, avaient 
fait vibrer en lui des cordes tendres restées 
jusqu'alors muettes. 

Au moment do ce séparer de son fils qui 
allait réclamer sa pince dans les rangs de 
l'ennemi, il s'était repris à l'aimer comme 
autrefois, avant la rupture dont il avait 
souffert, si durement, depuis. 

 Et nuis, il avait vu les amis de ce fils ob-

321? .A.T CIVIL 
DECES du 8 février 

Henri Duran, 32 ans, rue de Lyon, 1^. 
Pierre Laborde, 42 ans, rue Delord, 52. 
Louise Commences, 45 anê, rue Hermann, 27. 
Veuve Pradat, 58 ans, rue des Faussets, 14. 
Eugène Mons, dit Sou-bira, 62 ans, 74, rue 

Blanqui. 
Jean Barbe, 64 ans, rue du Ilautolr, 96. 
Jeanne Barrière, (iô ans, piace Canteloup, 13. 
Jeanne Laborde, 67 ans, rue Delbos. 38. 
Marie Paviot, 72 ans, rue Malbec, 217. 
Barthélémy Frédeteau, 73 ans, chemin de 

Labarde, 10. 
Veuve Wollstadt, S0 ans, rue Baste. 18. 
Veuve Sabourin, 80 ans, n:,e Saint-Rémy, 56. 
Veuve Delfour, 88 ans, r. Poquelin-Molière, 27. 
Llodie Saliné, S7 ans, rue Samt-Louis, 3. 
Veuve Cazaudehore, 91 ans, rue II.-Minier, 32. 

Décès militaires 
Xavier Feuilletais, 35 ans, brigadier au 82e 

d'artillerie. 
Jean Benon, 19 ans, soldat au Ce d'ihfanterie. 
Olmil Schmielendorf, 25 ans, soldat au 49e 

régiment d'infanterie allemande.. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 février 
lians les paroisses : 

St-Louls : 7 h. 15, Mlle E. ' Saline, rue Saint-
Louis» 3. 

Ste-Croix : 7 h. 30 : Mlle A. Martinez, rue du 
Port, 5. 

Si-Victor. : S h, & M. J. F. Barbe, 96, rue du 
Hautoir. 

St-Michel : 8 h. 45, M. L. Gaye, 9, quai des 
Salinières. — 1 h. 45. M. ft. Saboi, 15, rue 
Nérigean. — 3 h. 30, Mlle t). Barrière, place 
Canteloup, 13. 

St-Pierro : 9 !). 43, Mme veuve C. Sabourin, 
rue Saint-Rémy. 56. — 2 h., Mme Dérozier, 
rue des Faussets, 14. 

Sacré-Ccéur : 1 h. 45, Mme veuve Ca?.audehcre, 
rue Hippolyte-.Minier. 32. — 2 h. 30. Mme Pa-
viot, rue Maibec, 217. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme D. Mora, 112, ruo 
Kléber. — 3 h. 30, M. C. Durand, cours de 
Toulouse, 36. 

St-Rémy : 2 h., Mme J. Laborde, r. Delbos. r*-'. 
St-lîruno : 3 h. 15, M. L. Dutau, 5, place Mi-

rladeck. 
N.-D.-du-Cypressat : 3 h. 30, M. Ferrolra, rue 

des Vivants, 52. » 
St-André : 3 h. 45, Mme .T. Delfour, 27, rue 

Poq uelin-Molière. 
N.-D.-des-C'hartrons : 3 h. 43, M. J. Vitlomont, 

rue Marsan, 63. 
Conuoi militaire : 

S heures : M. J. Bonon, hospice Pelicgrln. 
Autres convois : 

9 heures : Mme M. Wollstadt, rue Baste, IS. 
9 heures : Mlle U. Pelât, rue Terre-Nègre, 95. 

A¥!S OE 0ÊGÈS ET MESSE 
Mme G, Fournier, M. Etienne Fournler (au 

front), M. Paul l u .iniei- tau Iront) et Mme 
Paul Fournier, née Bidari; M"» Marie-Louise 
Fournie.1-, les familles Tardieu, Petit, Hugon, 
Maui'ih, Preince, Blanchard (de Paris), Bidart 
(d'Angleu et Henri Limouzln ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la ^erte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

André FOURNIER, 
brigadier au 58» régiment d'artillerie, 

mort au champ d'honneur le 26 janvier, 
à l'âge de 23 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin, allié 
et ami. 

line messe sera dite le lundi 12 février, a neuf 
heures, en l'église Saint-Paul-Saint-François. 

La famille y assistera. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 8 février 1917 

Au comptant: 3 % au porteur, 62 40. — 5 % 
au porteur, 87 60. - Obligations do la Ville de 
Paris 1871, 363; dito Uj!)2 257; dUo .18M-M8!)6, 255. 
— Banque de frrance, 5,250. — Obligations com-
munales ISSU, 463; dito ton c-ères 1885, 338; dito 
communales 1892, 332 50. — Crédit lyonnais, 
1,200. — -Est, actions de 500 fr., Jouiss., 330. -
Lyon et Méditerranée (Paris fi), obligations 
fusion 3 %, 319. — Midi, actions de 500 ff.\ 000; 
dito obligations 3 % anciennes, 329. — Nord, 
obligations 3 % nouvelles, 310. — Orléans, obli-
gations 3 % ancien, 368; dito obligations 3 % 
1884, 338. -- Ouest, obligations 3 % nouvelles, 
3ol. — Métropolitain de Paris, 420. _ Transat-
lantique. 238. — Procédés Thomson - Houston 
686. — Métaux (Cie franç.); 055. — Egypte dette 
unifiée, 80. — Russie 5 % 1906, 83 50. — Dette 
ottomane un., 62 50. — Andalouse Ire fixe, 350. 
— Saragosse, obligations 3 % Ire hyp., 365. •-
Bordelaise des produits chimiques 5 %, 4e émis-
sion, S77. — TramWays électriques et Omni-
bus de Bordeaux, 107. 

REMERCIEMENTS El MESSE 
Mi Jean Lauroua, M. et Mme Sylvain Lau-

roua, M. René Lauroua (au front), M- André 
Lauroua. M"' Simone Lauroua, les familles 
Lauroua (des Pyrénées), Mme veuve Broullay 
(de Paris;, Mme veuve Langlols, M. et Mme Ju-
les Bache'.ot et leur fils remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" Jean LAUROUA, 
née AppolinQ CASTETEON, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à dix heures, le samedi 10 courant, 
dans l'égilse Saint-Remi, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 121. c. 'Alsace-lorraine 

Mme veuve Félix 
Teiillst, M. Gabriel 

Teullét. M«o Laure Teullet et leurs familles 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Félix TEL'LLET, coiffeur, 
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le samedi 10 février, en l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Sainte-Catherine, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira â huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, IV, e. Alsace-Lorraine 

servant en sa présence un silence religieux, 
mais l'approuvant du regard, du geste. Eux 
aussi ils comprenaient l'honneur ainsi 
qu'Antonin. Le général l'avait constaté sans 
colère, il avait eu conscience que tous le con-
damnaient comme le soldat l'avait condam-
né, et par une singularité de l'âme humaine, 
il leur en avait su gré. 

Il avait admiré le chasseur loyal, coura-
geux, obstiné dans son dévouement à la pa-
trie de son choix Lui, l'Allemand, le géné-
ral commandant la place d'Augsbourg, il 
avait été heureux que son fils fût Français. 

Ces sentiments ne s'étaient pas manifestés 
sans trouble. 

Comme Javert se demandant où est la jus-
tice, M. Rœder s'était demandé où était la 
patrie ? Et vaguement il avait entrevu la 
vérité immuable, absolue, supérieure HM 
vaines distinctions des hommes. La patrie 
est là où lo devoir et l'honneur vous récla-
ment. „ 

Tout bas, il s'était avoué que lui s était 
trompé, et il avait éprouvé une joie inexpli-
cable à constater qu'Antonin représentait 
l'honneur de sa maison. 

Il s'éloigna lentement, laissant Moisette en 
présence do la générale. , 

Celle-ci avait eu le temps de se remettre. 
Elle conduisit la jeune fille au salon et s'en-
quit de ce qui lui était arrivé. 

Sa voix était calme, mais dans sa poitrine 
son cœur battait fortement. Quoi hasard 
avait sauvé la dompteuse? Elle avait hâte et 
erninto de l'apprendre, et c était seulement 
par un effort surhumain qu'elle parvenait a 

I dominer son impatience. 
Sans soupçonner les sentiments de son in-

terlocutrice, la jeune fille racontait la terri-
ble nuit., ■ * 

Bianquefort 
AVIS D'ENQUETE. - L'administration des 

télégraphes va faire procéder au déplacement 
d'une ligne électrique, télégraphique et télé-
phonique, rue Gambetta, à Bianquefort. 

Un tracé de cette ligne, indiquant les pro-
priétés privées où 11 doit êlre placé des sup-
ports, restera pendant trois jours consécu-
tifs, du 12 au 14 février, déposé a la mairie do 
la commune de Bianquefort, où les Intéressés 
peuvent en prendre connaissance et préwtitèr 
leurs observations ou réclamations. 

Mét-igjnac 
LES ALLOCATIONS. — I.e paiement des 

allocations aura Heu à la malri*,-dimanche 
1S février, do huit à dix heures. 

TaSesiice 
TUE PAR UN TRAM 

Le soir du 5 février, alors que le tramway 
de Gradignan passait cours Gambet'ta, M. 
Pierre Latapie, quarante ans, forgeron, dé-
bouchant de la tue de ta République à bicy-
clette, fut renversé par la. lourde voiture qui 
le traîna sur une dizaine de mètres. 

Transporté à l'hôpital complémentaire, 
malgré tous les soins, le malheureux est 
mort de ses blessures, laissant une veuve et 
trois enfants qui habitent Talence. 

ETAT CIVIL de janvier. 
Naissance: Pierre-André CVssan, à Gradi-

gnan. 
Publications de mariage: Pierre Faget, Jour-

nalier, à Gradignan, et Marie Fredon, à Mê-
rignac. 

bfcès: Isabelle Bâillon, veuve Courbln, 61 
ans .au Courneau; Marie Bourgade, épouse 
Deyzic-u, 58 ans. au bourg; l.uce Dnbès, vouve 
I.ngrroule. 72 ans, au bourst; Petit Dubousqu:'. 
veuve Lelibon, 67 ans, au Courneau. 

Viiienave-câ'Ornon 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux fa-

milles de mobilisés seront pavées mardi 13 
février, aux lieux et heures habituels. 

HOMME, 50 ans, chef d3 feuraau et chef 
magasinier, désire emploi en rapport, pré-
férenca LjboUrnè OH An «frotta. Ecrira Prat, i 
23, rue fJe9 Metiuis, Bordeaux. i 

BOURSE DE PARIS 
du S février 

BULLETIN PltMAKCIE» 
Marché calme, mais soutenu. Rentes fran-

çaises, bien tenues. Extérieure, ferme; fonds 
russes, sQutenus; valeurs industrielles, cal-
mes; valeurs russes et diamantifères, lourdes; 
américaines, calmes; caoutchoutières, fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat. - S % libéré, 87 60; non libéré, 

87 03; Obligations 4 % Ch. de ter Etat, 393 50; 
Afriqtii occidentale française, 160; Tunis 3 3';:, 
1892, 334: Argentine 5 % or H07, 1909, 495: 
Chine 4 % or 1895, 88 30; 5 % or 1908, 196; 5 % or 
1913 (RéOrg.l. 420; Congo l.i.ts, 76; Lgyote (Uni-
fiée), 90 50; Espagne 4 % Extérieure 060 p.), 
100; Japon 4 % 1905, S? 50; 5 % 1907, 101 95; Bons 
5 % 1913. 532; Maroc 5 % 1901, 478 50; 5 % 1910, 
475; Russie, 4 % consoiid., Ire et 2e série, 70; 
4 % 1901. 69 25; 3 % 1891 or et 1X94, 58 80; 3 % 1896, 
53 75; 5 % 19C6, 83 50; 1 14 % 1909, 73. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Ban-
que de France, 406; Banque rie Paris, 1,045; 
Compagnie Algérienne. 1,220; Crédit Industriel 
non libéré. 624 ; Crédit Lyonnais, 1,200; Crédit 
Mobilier, 343, Banque de l'Union Parisienne, 
639; Banque Nationale du Mexioue. 313; Ban-
que Ottomane. 421; Policier Egyptien, 675. 

Chemins de fer (Actions). — Bône-Guelma, 
552; Est-Algérien, 5!0: Es;, i20: Paris-Lyon-Me-
diterranée, 1,025; Midi. 905; (actions de jouiss.) 
403; Nord, 1,350; Orléans. 1.115; Ouest, 698; (ac-
tions de touiss.), 343; Nord de l'Espagne, 421; 
Saragosse, 421. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 505; Comp. 'des métaux 960, 
Messag. mnrit., act. priorité, 153; Métropoli 
tain, 416; Nord-Sud. 119; Omnibus de Paris. 410; 
Sels Gemmes, 305: Suez, canal maritime, 4,401: 
Suez, parts fondateurs, 1,675; Panama, 114: 
Procédés Thomson-Houston, 680; Tramvvavs 
420; Aciéries de France, 830; Aciéries de "la 
Marine, 2,156; Ateliers et chantiers de la Loi 
re, 1,785; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,427 
Creusot. 2,340; Dynamite centrale. 780; Edison 
504; Fives Lille, 719; Tréfileries du Havre. 827 
Mines de Mokta-el-Hadld. 2.150; Nickel, 1,293 
Phosphates de Gafsa, 835; Printemps, act. ord. 
314; act. prlnJL, 285; Say ord., 415; Distribution 
parisienne, 357; Electricité de Paris 450: Rio 
TTnto, 1,755; Naphte Russe, 441; Provodnlk. 520 
Makewka, 190; Télégraphes du Nord. 990. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1565, 
532; 1871,- 365: 1875, 495: 1876, 495; 1S92. 257; 
1891/96, 253; 1898, 317 75; 1899. 300; 1904 320; 1905, 
339: 2 3/4 1010, 285; 3 % 1910, 291 ; 1912, 237, 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 430; 1S80, 
464 ; 1891, 302 50; 1892, 328; 1899, 326 50; 1906, 369; 
1912, 12S 

Foncières 1SS5, 310; 1S95, 343; 1903, 367 75; 13C9, 
20') 50; 3 V, 1913- libérée. 393. 

Chemins do l-'er. — Ardennes 3 %, 337 50; Est, 
4 %. 398; 3 %, 331 50; nouvelles, 3 %, 332; Midi, 
3 %, 329; nouvelles, 3 %, 332 50; 2 y, %. 327; Nord,, 
4 %, 408, 3 %, 335; nouvelles, 3 %, 340; 2 vi %, 312; 
Orléans, 4 %, 406; 3 % 367; 1881, 3 %, 338: 2 >,Ï %, 
320; Ouest, 3 %, 35" 50; nouvelles. 3 %. 356; Paris 
Lyon Méditerranée, 4 %. 401 50; fusion, 318; non 
velles, 3 %, 321 50; 2 i,j %, 299. 

Diverses. - Suez, 3 % (Ire série), 432; 3 % (2e 
série), 377; 3 % (3e série), 376; Omnibus de Pa 
ris, 4 %. 369; Voitures de Paris, 381. 

Obligations étrangères (Chemin de Fer). — 
Nord-Espagnè. Ire liyp., 415; 2e hyp.. 377, Por-
tugais, 1er rang, 277 50; nouvelles, 2e rang, 
131; Lombardes, anciennes, 162 50: nouvelles, 
160; Saragosse, 2e hyp., 345; Riazan-Ouralsk, 
315; Altaï, 365; Central Pacific, 432 50; New-
York, Nevv-Haven, 467 50. 

Obligations. — Méridionales, £65. ' 
Actions. -- Machines Hartmann, 490; Bruay 

(Mines de ), 16 50; Malacca ordinaire, 125; Malt-
zofï, 510; Bakou, 1,755: Colorr.bia (I étrolcs de), 
775; Lianosoff, 375; Spies Pétroiéum, 21; Do 
Beers (ordinair?). 369 50: prfeferred, 370; Ja-
gersfontein, i20; Tharsis (cuivre). 145 50; Capo 
Copper. (21, Ray Consolidated Coppcr, 161; 
Spasslty Copper 52 50: Utah Copper, 635; Butte 
et Supérior (zinc), 320; Platine (Ce industrielle 
du), 543.1 Sliansi, 21 50; Toula. 1,310; Bahîa Ka-
raidin, 290. 

Mines d'Or. -- Chartered, 16 50; L6na Gold-
flelds, 55; Modderfontein B, 206; dobinson Gold, 
27 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 \i a 27 81 83; Espagne, 6 15 x 

à 6 21 ts; Hollande. 2 35 là à 2 39 '/i; Italie, 
80 à 82; New-York. 5 SI à 5 86; Portugal. 352 U 
à 372 V4! Pétrograd, 1 66 à 1 71; Suisse, 116 0 
118: Danemark, 158 Vi ft 172 M; Suède, 170 <A 
a 174 H; Norvège, 162 (4i à 166 ',4: Canada, 581 
a 586. 

BOUnSES ETRANGERES 
Change Madrid, 90 70; Barcelone, 80 85; Lis-

bonne, 8 31; Buenos-Ayres (or). 50 3/16; Rio-
de-Janeiro, il 7/3; Valparaiso, 11 7/16. 

Marché actif et généralement ferme se 
bonne demande en toutes catégories. Néat 
moins, les prix du gros bétail ont reculé d 
6 centimes an kilo, alors que les veaux s> 
sont relevés d'autant; les moutons s'insert 
vent en hausse de 20 centimes, et on enrs 
gistre une plus-value dé 4 â 18 tentiinc-
suivant qualité, sur les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUV. 

Londres, 7 février. 
Cuivre. — Disponible, 137 llv - à terni* 

133 liv. 
Etain. Disponible, 201 livres; a terme 

202 liv. 
Plomb. •- Disponible, 30 liv. 10 sh.: ii terni* 

29 liv. 10 çh. 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 7 février'; 

Essence de térébenthine. — Active, clôtUr* 
plus calme, prompte, pleine. - Disponible 
56 sh. 4 d >,4, courte: février, 56 sh. 3 d.: payés, 
incoté; mars-avril. 56 sh. 9 d., acheteurs: mat-
aoùlf. 58 sh., payé; septembre-décembre, 58 sh 
6 d., acheteurs. 

Résine. — Disponible, 28 sh. 6 d. 

MftttCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 7 février. 

Blés. — A ia taxe. Orge, 60 kilos, 21 fr, !» 
21 fr. 50: avoine et maïs blanc, h la taxe; ha 
ri cote, l'hecto'iire, 75 Fr.: fèves. 65 kilos, 21 fr./ 
vesces noires, 80 kilos, 25 â 26 fr. 

Farines. -- A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle. 100 kilos» 130 à 

175 fr. ; luzerne (sainfroiu du payé), 100 à 110 fr. 
Fourrages. Foin,5t kilos, 10 fr. 50 à 11 fr. 50) 

sainfoin, Ire coupe. 11 fr. 80 à 13 f r. ; 2e et 3c 
coupes, 10 fr. 00 à 12 fr.: paille de blé. 5 a 6 fr..' 
d'avoine, 3 fr. S0 a 4 fr. 40. 

Les Produits agricoles 
et la Trésorerie 

L'agriculture, dont le relèvement import» 
plus que jamais à la vie nationale, va reco 
voir de précieux encouragements (primes i 
certaines cultures, primes à la motocultu 
re, etc.). Ces encouragements donneront lier 
a des paiements du Trésor et s'entretien-
dront en partie par l'émission des Bons d< 
îa Défense nationale. 

Toutes les. fois quo nous riayons du pain 
de la viande, du sucre, des légumes ou d'au 
très produits agricoles, psnsonj que pac'iat 
des Bons de ia Défense nationale favorisi 
1 approvisionnement en ces denrées pou) 
nous et pour tout le pays. 

Si nous avions besoin d'argent avant J'e 
ei'.éqiii e de ce- Bons, nous pourrions lesfaiii 
escompter par la Banque de France m 
qu'Us auraient moins de trois mois à cou-
rir, ou qu'à les déposer en garantie d'avan 
ces, quelle que soit leur échéance nu à \P.t 
céder à une Caisse de crédit agricole. 

Ces Bons portent intérêt à 5 % quand il: 
sont a un an ou à six mois: à i >' quand 'il' 
sont à trois mois. 

Le public les trouvé en coupures d'i 5 tr 
20 fr., 100 fr., 500 fr , 1,000 fr., etc., aan* !•-
banques, dans les bureaux do noste, à toi -
les guichets du Trésor, chez tés n-nml* (h 
change et les notaires. 

augmente la force des pefS'otinéfr ileticnit'i-
ou atteintes de faiblesse nerveuse, à ratst.r 
de 800 pour loO en dix jours dans beâufeoiijf 
de cas Renseignez-vous auprès do votre«loo 
te.ur ou de votre nhrirranci-in 

MI § 

»fiJWlAb-Ë8 
SIARCHÊ GÊRÉn.AL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 8 février. 

Espèces Au-.--
■M 

IN- I 
CU3J 

Bœuis.... 135 «7 1 
85 HH I 

Veaux — I 6 99 
Moutons.. 139 99 | 

Les M Kiios .poios mort) 

l23-.2s'ïlS 23 

1 110 113; 105 110 
18U 85 173 ISO 
175 180,170 175 

q t e 
iÏ3~TÏ8 
lit) P 5 
170 175 
OS 1(0 

"9(7-732 
SU 120 

150 190 
140 183 

et les boissons chaudes qui vous ont ct<! 
recommandées après votre repas vou.s pa-
raissent insipides et ne sont pas de votre 
goût. Essayez de. la ooissojy idéale qu'est le 

"ftfïALT KNiiN»** 
Produit, exclusivement dè fabnr.aiiou 

Française. 
et vous deviendrez un edenfe corivairreo 
de celte boisson. 
Prosper MACKEL. fabricants il iv,\isv-sur-orgj 

(Seine-et-Oise) 
(Le demander dans fou.tcs les épiceries.' 

CHARGEURS REMIS 
Départ» de l;Oi::tlvli:.\ pour : 

Lit PLAT* tout l«b 14 iours (MniàofVâafrB**) 
IftOOClilfliîi. tou» les mois.. yUarctUiHdHê») 
COTE OCClUEVi AI.E !ÎMI''!iîyt'i'„ tous Ici 2! 

jours (Passagers et Marchandises). 

CdeHawgatiODSOD-ATUîiTiQJï 
BRESIL, PLAT», tes» le» !» loîti (Psssaprs et fclIII'H'MI 

Renseignement» : 1, Allées <Jo 4:har!r»s. BORSEAl) 

BOURSE DU ed«fflERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 février. 
Huiles de lin, de 20S a 210 fr. 
MARCHE DE PARIS-LA UiLLETTÊ 

Paris-La Villette, 8 février. 
Bœufs — Amenés, 2,014; invendus, 388. lro 

qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 a 2 fr. 87. 

Vaches. — Amenées, 1,018; invendues, 100. lie 
qualité, 2 fr. 70: 2e qualité, 2 tr. 5S; 2e qualité, 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 88. 

Taureaux. — Amenés, 302; invendus, 48. Ire 
qualité, 2 fr. 14; 2c qua,lté, 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. i'O. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 51. 

Veaux. ■- Amenés et vendus. 848. Ire qua-
lité, 3 fr. 56; 2e qualité, 3 fr 36; 3e qualité, 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 46 à 4 fr. 16. 

Moutons. — Amenés 6E vendus, 5,619. Ire 
qualité, 4 fr. 26; 2e qualité. 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 60. 

porcs. -» Amenés et vendus, 2,177. Ire qua-
lité, 4 fr. 22; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 74. Prix extrêmes : de 3 fr. 42 a 4 fr. 28. 

^^^^^^^^^^^^^^ 
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l«!É....',FBâîELU CORI 
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Cherry-Brandy Réjal Gordon Rouge 

VINS, SPmiTUEUXûtLiOLïEURS 
Ses premières marpes et de toatBS provenances 

F'AVL BON1FAS-BORDEAUX [-
78, Quai des Ciiarlrons 

^ssmasses TKLKPHONB «52 

. _ «8*. — 

s fc» s: a ' 'jk a SI 

VENDREDI 9 FEVKIf-n 
APOLI.O-TIM'JATitK. - A .-i il Su : Music-Hall 

avec Al&yoL / 
BCALA-'i'llEATllR. - A S h. 30 : . Ca va bai 

der ! • (revue). 
THKATKK-FltA.NC.VIS. - A S h. 30 : Cinéma. 

!É CH A 
Il était près de trois heures lorsqu'elle 

avait atteint la Wil'.ielmslrasse et, s'était 
trouvée 8n face de sa maison en flammes. 

Tout dormait encore. 
Epouvantée, Moïsette frappa aux portes 

des habitations voisines, appelant au se-
cours. 

A ses cris, les habitants se levèrent. L'un 
deux courut à la caserne la plus proche, 
tondis que les autres Organisaient les se-
cours. 

Par les fenêtres du rez-de-chaussée s'éle-
vaient des langues de flamme qui léchaient 
la façade de la maison jusqu'au faite. 

Laure écoutait, terrifiée. 
, Moïsette continuait : 

— Ah ! madame, j'étais folle. En vain j'ap-
pelais ma mère, mon frère, rien ne répon-
dait. Dormaient-ils à ce point de ne rien' en-
tendre, ou bien déjà étaient-ils morts, étouf-
fés par la fumée. Je voulais me préci-
piter dans la maison, essayer de gagner 
leur chambre et de les sauver s'il en était 
temps encore. Mais on m'arrêtait et les mu-
gissements de l'incendie devenaient de plus 
en plus terribles. 

tin instant, elle forma les yeux comme 
pour échapper au spectacle affreux qu'elle 
évoquait; puis, la voix changée, avec un en-
rouement douloureux, elle reprit: 

— Les soldats arrivèrent avec des seaux 
de toile et des échelles. En apprenant que 
des personnes étaient enfermées dans la 
maison, ils appliquèrent leurs échelles sur 
le mur brûlant, et malgré ïef flammes, là 
fumée. Ils parvinrent au premier étage. Les 
fenêtres brisées, ils disparurent, à l'intérieur, 
tandis que le feu, comme exaspéré que l'on 
osât lui disputer ses victimes, redoublait, de, 

vi;age.J)h I il s'écoula une minute effroyable. 

Tous les yeux étaient fixés sur l'ouverture 
béante où s'étaient jetés les courageux sau-
veteurs. On ne respirait plus, la vie était 
suspendue, et tout à coup, un cri fou, éper-
du, monta de la foule. Les soldats reparais-
saient chargés de ceux que je n'espérais 
plus revoir. 

Défaillante, Moïsette dut encore s'arrêter. 
— Pauvre enfant, soupira Laure d'un ton 

de commisération hypocrite. 
Catherine ne prononça pas une parole, 

mais ses yeux perçants se fixaient sur la 
jeune llile"avec une expression haineuse. 

La, dompteuse poursuivit. 
— Helas I Les secours arrivaient trop tard. 
— Votre mère était morte, questionna la 

générale, pour dire quelque, chose? 
— Oui, madame. Et non pas morte as-

phyxiée... non pas hfutée, mais assassinée. 
— Assassinée, répétèrent les deux femmes 

en se levant brusquement. 
— Oui. 
Durant tnte minute, le silence régna dans 

la pièce, lourd, gênant pour tes coupables 
douloureux pour la dompteuse. 

Laure sentit le besoin de parler. 
— Mais qui vous fait supposer cette chose 

épouvantable ? 
— Je ne suppose pas, je suis sûre. 
La générale frissonna. 
-- Et pourquoi cela? questionna-t-elle 

d'une voix altérée. 
— On transporta les deux pauvres êtres 

chers dans une maison voisine. Un médecin 
accourut, et aussitôt qu'il les eut considé-
rées, il s'écria : 

» — Mafs ces personnes ne sont pas mor-
tes de l'incendie. 

» — Hélas ! si, docteur, essayaï-je de dire. 
» Les assistants iui exDliauerent comment 

ma m ère et son petit Pierre avaient été an 
rachés de la maison en flammes. Mais il 
médecin secoua la tèle : 

»— Alors, afflrma-t-il, t'incendie a été al-
lumé pour cacher un crime. 

»Et comme jo le regardais stupéfaite : 
»— Vous êtes une parente de ces malheu-

reux, mademoiselle? rcprit-il. 
» — Ma mère et, mon frère, balbut1ai-je. 
»— Eh bien I regardez les narines et le< 

paupières des défunts. Elles sont rouges, 
comme écorchées, les muqueuses sont ton 
gées, presque détruites. , , , 

» Tout en parlant, il desserrait les dents dt 
la mère Mahal. . , . 

«—Voyez, co,ntinua-t-il. l'intérieur de 1» 
bouche présente les mêmes caractères. 

«C'était vrai. Les dents de ma mere adojv 
tivé semblaient sortir d'une bouillie sam 

° * ïe regardais atterrée. Un crime avait, été 
commis. La preuve se dressait devant mo 
évidente, palpable, et je ne voulais p-aj 
croire * 

» Oui donc ? me demandais-ie, aurait, eu l» 
cruauté de frapper cette tionw et, saint* 
femme? Qui aurait, voulu tuer mon frère» 
ce bambin rieur. 

» Et après chaque question, je secouais 1s 
tête Us n'avaient pas- d'ennemis eux, qui, 
iam'ais n'avaient fait do mal à personne. 
Alors pourquoi ce double meurtre ? 

«vengeance ou cupidité sont les seuh 
mobiles des assassins. Ni l'un ni l'autre 
n'existaient dans l'espèce. 

» Le docteur continuait ses constatation» 

IA sitivrt.f 
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LA PETITE GIRONDE 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 8 février 1917 
«Jours relevés par le service de l'inspection 

Vis marchés aux halles centrales de Bor-
(èaux •' 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 

I fr. 25 a 3 fr. 50. 
Agneaux. — Pavs ou Aveyron, Ire qualité. 

jM kil., 830 ù 400 fr.: 2e quai., 290 il 820 fr.; 3e 

quai., 27>0 à 290 fr. — Périgord ou Basque, Ire 
qu.a!., 3.30 à 400 fr.; 2e quai., 290 a 320 fr.; 3e 
quai., 250 à 29J fr. 

Coquillages. — Huitres vertes, le cent, « à 
16 fr.; gravettes. 3 à 7 fr.; portugaises, :• a 
7 fr.; moules, te colis, 12 i 17 fr ' 

Fruits — Châtaignes Périgord, 100 kil., 30 à 
3^ fr.; Pyrénées, 45 à 60 fr.; citrons, le cent, 
ti a 10 fr.; noix sèches, 100 tU., 85 à 120 fr.; 
poires duchesse,' 100 a 120 fr. ; pommes roses, 
63 a 80 fr. ; diverses, 50 a 70 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, 100 kil., 310 à j de terre vieilles, 100 kil. 
330 tr. 

Légumes. — Artichauts Perpignan, la doux., 
2 a '3 fr. 50; choux-fleurs du pays, 6 à 20 fr.; 
Perpignan, 6 Si 18 fr.; choux de Bruxelles, M 
kilo, 2 à 2 fr. 30; choux pommés, la douz., fi a 
12 fr.; céleri, le pan., 1 à 2 fr.; chicorée, la 
douz., 1 à 2 fr.; cresson, 1 fr. 50 a 2 fr. oO; 
carottes, fe paq., I fr. oO à 4 fr.; epinards la 
douz., 2 fr.' 50 a 4 fr. 50; laitues, 1 fr. 50 à 3 fr : 
navets, 1 a 2 tr. 50; oseille, l à 2 fr.: pommes 

23 a la fr.; raves, 
douz., 1 à 2 fr.; salsifis, le paq., 1 à 1 fr. 50. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, S a 
13 fr.; dépouillées, du Poitou, 6 a 10 fr.; ca-
nards gras, le kilo 10 à 16 fr.; foies gras, 
9 a 14 fr. 

Œufs. — Midi et, marques similaires, le mille, 
200 a 205 fr.; Nord 200 à 205 fr.; Marcc, 155 t 
160 fr. 

Poissons de mer. — Mêmes cours. 
Volailles — Mêmes cours. 

PLUS OE CHEVAUX POUSSIFS' 
il gusnson certaine u« l<i TOUX I „'l ar,s ce SKCCCS) 

Poudre OELâRBRE 
La Boitt. Trois Ir. dam loulet Phavtr.anli] 

Paris et 
camp. Dlscr 39, r.Cauinartin Paris-SAGE~^t:B**~E p 

iP Ecoalemcats, ProstaUte. CysKa, 
\t fiUERISOH SURE.»u 

Le Gérant: Georges BOUCHOH 

Le Directeur: Marcel GOUNOL'ILHOU 

Le Bue. 51. F. BLAHC,l=àla,'iHAIlSO«l'lE(i toutes Pharmacie» 

Imprirnerte GOUNOUILHOI 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Maxtno* 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'irrésistible vertu, 

par la force souveraine 

de L'UROMÉTLNE LiMElOTTE FRÈRES 
loplus actif,le plus efficace,le plus énergique, 
le plus pur des spécifiques connus pour 
liquéfier et évacuer les urates, les oxaiates 
et tous les sédiments du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lumbago, de 
la pierre, de l'eczéma, etc., etc., et pour 
désinfecter tous les organes. 

2?50 L'ÉTLJI de 50 COMPRIMÉS 
dans toutes Ces Pharmacies. 

2^80 ctaM. E. RONDEPÏERRE, PhlenAPBÉMEP,Yffisvrs). 

TP Mfirfltfirilim c'es '°yers vient de paraître, publiant les droits, el dt-voirs 
bC UlUIalUIliml de» propriétaires et locataires penuani la guerre Es venta 
laei .M. Lamotbc, rueSte-Cathorine. 221 Kensei^tu.menls sut toutes 41E1 cultes, a ir 

BUREAU de VENTE en GROS : 44, Rue VitaLCarles, BORDEAUX 

SAVONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SA VONNEHIE 
de la STÉARINERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX 

POISSON, GAZALIS & C" - BEHCDIS, DE LÏÏZE Si C'° Réunis 
Au DÉTAIL dans toutes les bonnes ÉPICERIES 

OUCRISCN DÊFSJ48TIVS 
SERIEUSE 

îîi.n3 rechuto pottai&ia 
parut COMPRIMES de OIBERI 
606 absorbaMe sans piqûre 

w Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés d i' 73 franco contre mandat 

Ai)«s n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE 

Dépôt il Ilorrleiuix Ph" Roussel, t. «lace ■«aint-Projot. 

4» VOIES URINAIRES- - Guorlaou de la 
SYPHILIS- csetrS6s par l'analyse Uu sang. 4Unique 
WASSKKMAKN 2S< r"e Vitaj-Carlés, BORPKAUX. 

Traitement cri liai' sêaaceies Sétrêcîssemercts,Ecoulements 

m 

Appliquez le vrai Remède 
Un bon médecin ne prétend pas guérir toutes les maladies avec le même 

remède. 11 étudie les symptômes du ma!, en cherche la cause et y oppose le 
médicament qui convient. Méfiez-vous des remèdes garantis infaillibles. 

Les Spécialités Foster ne sont pas une panacée guérissant tous les maux. 
Créées et étudiées pour des affections déterminées, elles atteignent efficace-
ment leur but. 

POUR îes REINS et ia VESSIE 
Si vous souffrez de Lumbago, de douleurs articulaires ou musculaires, 

goutte, sciatiqua, névralgies, coliques néphrétiques, hydropisie, pierre et 
calculs urinairos. albuminurie, palpitations, essoufflement, douleurs dans le 
dos a-u moment des époques ou de la grossesse. 

Si vous êtes, arthritique et si votre sang est empoisonné par l'acide 
urique, prenez 

' Les PILULES FOSTER pour les REINS 
Leur action est merveilleuse pour renouveler le sang. Elles désinfectent les 

reins et la vessie et calment les douleurs de la miction aussi bien que le Santal, 
sans en avoir les inconvénients. (La boîte, 3 fr. 50 ou six boîtes pour 19 francs, 
impôt compris.) 

Le 20 décembre 1916. M. Michel, 72, rue de Flandre, Paris, disait : 
Voilà plus de il ans que, étant dans un état presque désespéré, j'ai été guéri 

d'une affection des reins et de la vessie par les Pilules Foster, el c'est bien grâce 
à un traitement régulier que je me suis maintenu jusqu'ici en excellente santé. 

Pour S'ESTOMAC, Ses INTESTINS et le FOIE 
Contre la constipation et les mauvaises digestions, prenez 

' Les PILULES DIGESTîVES FOSTER 
Remède populaire à 1.25 le flacon de 50 PUules 

Elles sont indiquées contre ; aigreurs, renvois, gaz, glaires, bouche arrière, 
perte d'appétit, tête lourde avec bouffées de chaleur et envie de dormir après 
îes repas, faiblesse, ehervement, teint jaune provenant d'un mauvais sang et 
d'une inflammation du foie, migraines, ôtourdissements. 

Le 6 février 1914, Mmo Régnier, 13, rue des Forges, à Pontivy, disait: 
Depuis des années, fêtais atteinte d'une constipation opiniâtre; j'êtats sans 

appétit, j'avais de la somnolence après les repas et des étouffements. Seules, les 
Pilules bigeslives Foster ont eu raison de tous mes malaises. 

CONTRE les AFFECTIONS de la PEAU 
Eczéma, herpès, dartres, crevasses, ejigelures, rougeurs, boutons,- etc. 

' CONTRE les HÉMORROÏDES 
employez l'ONGUENT FOSTER. Son action antiseptique, cicatrisante et adou-
cissante, caimera bientôt les démangeaisons les plus vives et les irritations 
les plus anciennes (La boîte: 3 fr 50, impôt compris.) 

Le 19 février 19U, M. Gerbault, 52. rue Biaise-Pascal, à Tours, disait: 
J'étais atteint d'hémorroïdes depuis de longues années. Grâce a l'emploi ré-

gulier de l'Onguent Foster pendant quelques semaines, j'ai été radicalement guéri. 

Malgré la hausse et la rareté des matières premières, la fabrication des 
Spécialités Foster n'a ïamais été arrêtée et leur prix n'a pas été augmenté. 
Elles sont vendues dans toutes les bonnes pharmacies, qui peuvent touiours 
se les procurer au même prix qu avant la guerre, tous droits et impôts étant 
supportés par leur préparateur. 

mieux 
qpc i&sm les autres remèdes 

LES 

.ANTISEPTIQUES, BALSAMIQUES, 
'STIMULANTES et TONIQUES 

les Bronches et les Poumons 
. des dangers du Froid, de l'Humidité, des 

Poussières, des Microbes, des inconvénients 
de l'air vicié ou insuffisant ; 

COMBATTENT Rhumes, Rhumes de Cerveau, 
Maux de Gorge, Laryngites, 

Bronchites aiguës ou chroniques, 
Grippa, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. ; 

FORTIFIENT, I01IFIE1T LA POITRINE 
activent et développent 

LES FONCTIONS RESPIRATOIRES. 
'a Maison, au Collège, au bureau, à râtelier, partout, 

ayez toujours sous la main 
One Boîte de PASTILLES WâLOÂ 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 
les pastilles qui vous seraient proposées au détail pour 

quelques sous ; ce sont toujours des imitations. 
Vous rae serez certains d'avoir1 

Les Véritables PASTILLES VÂLQA 
L que si vous les achetez 
§jk m BOITES dB 1.50 portant le nom VÂLDA 
Hk. Seules, les véritables sont efficaces-

l<:DITIO.\ I ItAftCAlSK ILLLiS l'UKK 
l'AKIS - 30. ni" ilc"Proy, non. »i I' Ris 

5î'if«.e!",ro on nays ennemi pour prendre r „»î.".7. un.ca,»i"-a.io en panne, cela peut S n 
paraître impossible, et pourtant..... 

Guerre Aérienné 
illustrée 

publie cette semaine t 

Kédac/eur en chef : 
Jacques MORTANE 

Les Héroïques Sauvetages 
Dans le même numéro : 

Seul et désarmé contre trois. 
Le coup de vent ( Souvenirs d'escadrille). 
Impressions nocturnes. 
Chevillard nous écrit, etc., etc. 

El iws-leile: Portrait ie IMQLjfflS D£S MURAIS, par |. Goratal 

[" Le Numéro: SO cernai mes j 
Dans Ions les ma-iiMn* et dépôts de In S'ctilo tâironde 

Expédition franco par la poste dès réception du montant. j 

H. BINAC, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (17') 

A i;o;:t>::AS \ 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
T" I» ioui s. I) :i 12 h. 3 a ti h. 

Dim. el Fêles. 9 a 12 h. 

Uuei tson contrôlée .ur La^oratoirc. 
ti enseignements gratis et arœos-p&ssîona. ttiBssr&Stt 

8, mm iiîfflyMCE, 23 
HnUftQMQEET ANTREA RIÏRES EL COUPONS aw^ïtt43i!©Eâ Aurôrt la puerre il sera trop tard 
pour Vtinure RertseiQuèménts gratuite Argent de 
sait» — BANOUE. 7. sue ï.affitte. 7. Paris. 

SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SAKS TOXIQUES, 
de la Goutta et des Rhum a tSsmes aigu et ohs*oi2iqsi&. 

En vente toutes Pharmacies. Prix du flacon 9 francs. Franco 9 fr. 33. 
Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, etc. 
j écrire : Laboratoire du SAMBUL, 50. Rue de Turenne, Paris. 
Dépôt régional! Pha maeie Bousquet, a, rue Sainte Catherin , Bordeaux. 

De même que le canon tue les ennemis 
de ta Patrie, de même le Goudron Guyot 
tue les mauvais microbes, qui sont les EN-
NEMIS DE NOTRE SANTE et même de 
notre vie. 

"iVusage du Goudron-Unyot, pria à tous les repas, S la 
9ose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
peur faire disparaître en peu de lemps le rhume le plus 
Dpmiatre et la bronchite la plus invétérée On arrive même 
parfois à enrayer el a guérir la phtisie bien déclarée, car 
IP goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

St l'on veut VCPS vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron (ïuyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. M est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guênson de vos 
bronchites, catarrnes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
fle l'asthme et1 de la phtieie de bipn demander dans 'e? 
pharmacies le véritable Goudron Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur regardez l'étiquette, celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en aros caractères et sa signature en trois couleurs : vtolel. 
vert, ronge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot i? francs le flacon. 
Le traitement revipni à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. l^es personne? qui ne peuvertt se faire au gout de 

feau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsulés Guvot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prpna.nt deux on trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
gue.risnn aussi certaine Prix du flacon '<? fr 50. 

| La Maison FRÈRE, 19, me Jacob, 
J Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un flacon échantillon - de Capsules GUYOT, a 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde 

iras 
Le lundi 5 mars 1917, à quator-

ze hem es, vins rouges et blancs 
en barriques et en bouteilles. 
Entrepôts G. PA1LLERE, quai 
des Cliartrons, 84. Ministère L. 
TERMES DUBROÇA, courtier 
assermenté. 

HOTEL DES VENTES , 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le samedi 10 février 1917, à une 

beure et demie: 
Armoire noyer, secrétaire aca-

jou, commode, un christ ivoire, 
coffre-fort, sièges, literie, ta-
bleaux et gravures, petit bahut 
acajou, fontaine, buffet, lavabo, 
vaisselle, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

M f OIMTIEB re'Tisïur. 

RanSR'.qnsmen's commerciaux 
France et Etranger, tarif spécf 
AGENCE MOUElt.NE.ll.pl.louruy 

FET.5DNNE sérieuse occupée 
toute la journée pour entre-

tien bureau, 58, r, d'Armagnac. 

Cabinet d'affaires. 
On se retire après 

situation Conviendrait à hom-
me sérieux. Gros bénéfices prou-
vés. 'Ecrire Délix, Ag. Ilavas, Bx. 

Rlariage. JM nom. 24 a., sér., ép. 
I ine (li'e ou vve désir' voyager, 

dispt 3 a 500 fr. pr cinéma. Ecr. 
Simon, poste rest. Labouheyre. 

6UP.EAUX meublés à louer. — 
» Bar, 35, r. Esprit-des-Lois, 35. 

A10ÎO 
Al'I'AttTEMENT 

pièces, chambre 
bonne, grenier, cave, eau, gaz, 
électricité. - S'adresser 51, cours 
Champion, 51, Bordeaux. 

nu OEM. bon ouvrier charpen-
Va lier. 82, rue Frère, 82, Bx. 

ECHANGEAVANTAG UX 
Vos vieilles machines à écrire 

sont reprises bon prix en échan 
ge de grandes marques connues 
garanties (Jnderwood, Renung-
ton, Yost, etc., à votre choix. De-
mandez devis pour échange In-
ter-Offlce, 52, ail. Tourny. Iel.9-<>1. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS, 30, Rue do Provence, 30, PARIS 

Illustré hebdomadaire paraissant le Jeudi 

Seize pages d'admirables photographies 
imprimées en roto-taillc-douce 

Pour conserver de 
cette effroyable 
guerre le sou-
venir précis, le 
document net, 
Vivant, Il faut 
collectionner les 
numéros de 

■CORÉE PURE 
'ALAMÊRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pourle Gros: V^ALARY,GUILHEM a C'.e.BordeauxJ 

' d» MOBILIEïîSauciensst modernes OBJETS ''ART 
el lous onjels ordinaire». RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piéié. Laltai raque. 14, c"d'Albret. liorUeaux 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA. 25. rue Sainte Catherine, BORDEACufe 

DBA LOT 
tiuêrison afomple. rzdicaïa. eiscMiC et stirèahit: 

sans privations ni iniections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMEo et FEMMES 

La boite ..4 francs ranco - envoi tiscrei — ivec nrochure itraïuite. 
B*!iaruiacie iljOr, 38, boulevard de Strasbourg i'OULOtHE. 
Dépots 11 llordeaux : P"" Bousquet. ». r. Ste-Calherine; P»'» Si-Pro et, 03. r, 
Ste-Calherinc- P' >«Arbe!! i4.pl. Aquitaine, et t'« les b" P>'>» de la région, 
A llochelorl tOllivier Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

i^B^tt^i ds <ft rtW, m^fcd 

HP m 
Toasts ia Guerre au four le 

en une documentation de premier ordre 
et par des textes des meilleurs écrivains. 

Voir dans le numéro de cette semaine : 

Un perte-mine italien 
bloque le port de Po'a. 

La première messe 
dans le fort de Va 

La Seine charrie 

Guynemer devant ses victimes 
Les rapatriés d'Allemagne 

L'officier dresseur d'aigles 
à Salonicue 

Les canons embourbés 
CASSINOU VA-T-EN GUERRE, roman (Suite) 

Numéro : 23 Centimes 

La collection complète de J'at Vu... est vendue en deux volumes relies : 
I" Année : Un An de Guerre, volume de 650 psga : 12 fr. 
2* Annce : Deuxième AnnSede Guerre, volume de 832 pases : 15 fr. 

«»•»■». « (au Cocblearia îjnce Végétal de* pyf 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

POGHETIÈRES 
demandées. Lévy, 24, c. st-Jean. 

i^iiKAc1a^lrnoJia,
10

Bx' 

POILU demande marraine. 1 M. 
Long, hôpital 201, Bordeaux. 

I dame tr. sér. dem. 
D. mais, vins, tr. 

bon écrit, exig. Appoint. 200 fr. 
Ind. référ., empl. antér. et âge 
h Saux, poste restte Chartrons. 

Ml DEM. un garçon de maga-
' siD pouvant taire emballa-

ges, 19, rue Vital-Caries, 19, Bx. 

D E OUVUIEHES, 
S» travail facile, 

aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR-
DE, chemin St-Antoine, à LA 
SOUYS, de 7 à 9 h. du matin. 

A il camion-auto 1 ton. t/4. S'er 
I • Delhomme,57,rt«Médoc,B<=at 

CONFISEUR BOïernvuRé,Bn 
MOREAU, Agence Havas, Bordx. 

SUIS ACHETEUR grosse 
quantité 

foin, paille, seigle et froment. 
Ecrire Fauché, 4, r. Ramonet, Bx 

G ARÇON DE MAGASIN dem"«. 
Maysonnave f™, 15, r.St-James 

PIANO, 225 fr, 35, rue de Belfort. 

IV. 2 génisses bordel, prêt, vêler 
SBoujut.St-Germain-du-Puch.Uae 

rte 

j DEM. briqueteurs, plâtriers, 
I inanuîuv. français. Jouvéne, 
Corbiac, St-Médard-en-Jalles. 

BOI ItHEES DE PIN ET BOIS 
DE TONNEAU à vend, grosse 

quantité. S'ad. 44, r. Ausone, Bx. 

O M DEMANDE des ouvr. char-H pentiers, rue de Tauzia. — 
S'adresser sur chantier. 

E l reçoit t. 1. jours, 
1-4, impsso St-Paul. 

B ONNES MECANICIENNES, 43 
bis, rue d'Alzon, 43 bis, 3 fr. 50 

à 5 fr. par jour suiv. aptitudes. 

M ARRAINE demandée par L. 
Arnault, quartier-maître mé-

canicien, croiseur «Condé». 

Jeune fille sténo-dactylo sollicite 
emploi. G. Duprat, rue Sadi-Car-
not, villa Gabriel, Bouscat. 

S /Offr comptable . réformé, ex 
agent général marq cognac, 

dem. emploi voyageur eu autre. 
Moreau, 29, rue des Ayres, Bx. 

Tr. sér. Fonct. cél., 4(1 ans. si t. 
5,000 f., aven., retr.; bien, tp 

due vve, bien, Instr.. b éduc lU n. 
d \a quinz. Huran, chez Iris, 
22, <-ue Saint-Augustin, 22, Paris. 

CAMIONNETTE 
12 HP, bâchée, 32, c. de Verdun. 

BONNE HONNETE, sachant cui-
sine, demandée, bons salaires. 

Se présenter 34, r. de Caudéran. 

VOULEZ-VOUS apprendre rapi-
dement et â peu de frais l'an 
niais commercial et la sténo-
dactylographie . 

ALLEZ VOIR tue OLIVER Ty-
pewriter Co Ltd. elle place gra-
tuitement ses élèves, qui sont 
rechfcrehés par les meilleures 
maisons de commerce de la ré-
gion - Téléphone 28 53. 

P lus de 4.UM machines OLIVER 
ont été tourniez aux armées 

française et britannique depuis 
le commencement des hostilités. 
Demandez le nouveau modèle 
OLIVER n» 10. vous n'en trouve 
rez jamais de plus pratique. 

Tlte Olher Typewriter C" Ltrt, 
Bx, 2« c. Cbaueuu-Ilouije.Tél.28-53 

I ,B'arhcle i-her tout <*e qui! 
concerne le MOBILIER i 

Moderne el Ancien, 
ilécnerat, conrs a'âlbret 39. Bordsami 

G RANDS P.5RTRAITS o-yf 
avec < a<i,'e noy«*r, m* I 

1 io. la 11, 11, rue Gtauithine, kîx. 

O s; DEMANDE camion léger ou 
«fourragère. - PRADAIROL, 

9-li, rue des Fours, 9-11, Bordx. 

CHAUSSETTES ;/ri'^iKc'"e 
leurs, 24 fr. la douzaine. Ecrire 
Fouquet, 80, r. da Vincennes, Bx. 

PRESSE. Famille cherche app* 
meublé 4 pièces. Faire offres 1 

hôtel Montré, chambre n° 41. 

ALIMENTATION. Rep. à la com. 
demoos p. imp. maison prod. 

alim. Ecr. Gilli, Ag. Havas, Bx. 

TEINTURERIE, 3. me tescuro. 3, Is 

EUSINE LATASTE '« 18 37—. 
tVepSongeage de Tissus I 
IMAGE CONrECTlON FLOTTE E 
Travaux pour Confrères ■ S 

AI ACQUEREUR (Pyrénées) 

CHATEAU 
et Domaine, 70 à 150 hectares 

Faire offres : M. PERROTTE, 
30, rue de ia République, LYON. 

mi Veilles» el Locations. 
3E3C. JFiQTg-, 

10, quai Bourno^ne Bx. 

COQUELUCHE S 
\Ottceqratts.Quimaiid Ruzei (I, et-0.1 

J 'ACHETE T*: meubles, laine, 
débarras, métaux, outill., vol-

T*: meubles 
métaux, outi 

tures ts genr. Duc, 46, r. Lariglois 

PIÎOTO non mobilisable se char-
ge trav. agr. 

Picoulet, 67, 
retouche clichés. 
Vincennes, Bdx. 

JM no M ME, disposant certain 
capital, désire s'intéresser in-

dustrie ou commerce. Ecr. avec 
détails à Mme Pognard. Aubette, 
place d'Armes, à La Rochelle. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

piANOS non 111arc.be Accord». 
Ré par Uousty, 6, r. Guiraude. 

f|U DEM. femme service mati-
Uil née deux demi-journées par 
semaine. Baugé, 44, pl. Gambetta 

Représentation facile, b. rêrau 
nérêe, p. tùus et partout, s« 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-1rompette, 7. Bdx 

J ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestlniies iliélaux, bicyclettes, 

débarras après décès, el cause 
déoart. MASSEZ. 26. c Cicé. ISx. 

PERDU bague or et médaillon 
ancien entouré perles Unes. 

Rapport. 62, rue Leberthon. Réc. 

82 
l,le MEYRE 
• rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

•jT'Pa» VIN MOU VEAU 11' 
I I m "t~i, ■'• l'cyroniiet S I 

VINICCLE NOUVELLE 
de IVoriiiandie nus' jus 

■" ecto. 
P I n D C *e Noroiandie |>uc 
14 101111 extra. 45 fr. l'uec 

S ii 225 litres Iranco itom., roageeitra 
I Gucriu, rieValUire latence 

ninpr nouveau: détail, 0 tr. 40 
UlUnl» le litre: gros, >,<, gros, 
56, rue du Mirait, 56, Bordeaux. 

! rénées) 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de la 
macération et de la distillation du COCHLEARIA (cresson de monta-
gne), de l'ARNICA et d'autres plantes médicinales et aromatiques 
des Pyrénées. 

Sa préparation scientifique et concentrée de plantes lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dans le pouvoir antiseptique et 
curatif d'éléments naturels puissants et surtout inoffensifs 

Le CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrices composés 
uniquement d'essences ou d'acide phénique, salol ou autres produits 
chimiques caustiques qui attaquent l'émail des dents et irritent les 
gencives ("Lyon Médical 1006j. 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dents un éclat rem&itîl 
quable, mais SEUL antiseptique et antiscorbutique puissant, il a une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, il arrête le 
ramollissement des gencives, ainsi que le déchaussement et la carie 
des dents. 11 combat l'envahissement des aphtes et détruit radicale-
ment tout germe d'infection. 

POUDRE, PATE et SAVON 
En vente dans les Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins. 

aladies deia Femme 
Toutes les maladies dont souttre la femme pro 

viennent de ta mauvaise circulation du sang Quand 
le sang circule bien toui va bteu les nerfs, l'estomac 
le cœur les reins la tête u'étaut point congestionnés 
ne fout point souffrir Pom timl-iteuli cette bnunf 
Harmonie 1aus tout l'organisme il est nécessaire de 
faire usage, a ttitervalls* réguliers d'un remède qui 
agisse â la fols sur le sans, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

'E! 

VINS extra libournais rouges et 
blancs, 180 fr. la bque, nu, pris 

propriété. Ec. Bertra, Havas, Bx 

J'achète 

EN TOUS GENRKS 

Broderie.Pcrlaqe etSontack 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prii Modérés 

bouteilles et meubles. 
P. Gardères, 

24. chemin Clochard. 24, i'alence 

Achat et Vente de Titres 
LOl'ES OU NON roi ES 

Paiement de coupons 
Avancée sur lui es 

4NDRE. 10. place Puy Paulin 

A \/EWDRE 
l» M\CI1INE à imprimer, dite 

réaction, système Marinoni, l'or, 
mat Ul-115 ; 

2o MACHINE â plier les |our-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple olomoi.;r 

S'adresser à M Castelvi. luipri 
meur. 51. rue Bayard Toulouse 

jQg LUXUEUSE SflLLEafilANûER 

Bayle, 
Allai re exceptionnelle. 

43. cours eyAlbp&t, l 
Acîièlc lous Mi'uEiles.» 

Les trois brochures documentaires 
du Docteur Dupeyroux, 5, Square 
de Messine, KS&ltSWWWWWS et 
faris, sur la KaaMsSjiâEatSSÎ la 

NORRAGIE chez 
l'homme etchez la femme sont envoyées 
par lui,discrètement,gratis c"" 0'30 ,prix 
de l'affranch' ainsi qu'un questionnaire 
pour con5ult-sratuite par correspondance. 

peut remplir ce» condition», parce qu'elle est compo 
■;ée de plantes, sans aucun poison ni produits chiml 
lues, parce qu elle purifie le sang, rétablit la circula 
'ion »t lécongpstiimne les- organes 

Les mères de famille tout prendre â leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury po.ir leur assurer une boune 
formation 

Les dames en prennent pour êvttei les migraines 
périodiques, s'assurer des êpoaues régulières et sans 
douleur 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures 
Suites de couches Pertes blanches, Mètrites Fibro 
nies. Hémorragies Tumeur* Cancers, trouveront la 

guêrisoi, en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury 

Celle> qui :raiguent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure poui al'lei le sang â se 
bien placer, el éviter les maladie* 
les plus lanerereuses 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Pfiar 

macles 4 fr 60 franco, les 3 flacons. 12 francs frann 
contre mandat poste adressé Pharmacie Mag. DU 
MONT 1ER. â Rouen. 

fNoti.ce contenant renseignements gratis) 

Eiigerc6|iorlr»lt. 

SYPHILIS BUEUISOH ASSUREE SANS PIBURES, 
ans de itt«è» uar le,-

GOUTTi-S SAINT-MARC auTAYUYA 
Bmiîliorntion Irmnéduite des accident-s tertiaires: Ataxie, Hhuiualismes, Ulcères 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques. Loutone. Clmie de Cheveux hetrite 
Ecoulements. Le fine. 1 O fr. Discrétion. Ect.i Gr<i« Pharmacie Hygiénique 24 rue 
Etienne-Marcel Paris. DKPOT * BOHRF» IIV : Piii» Bousome+ 8 r- Saintn-CatHerini, 

mu I Guérison, renseignements gratuits. 
B U- »Ui,,soèctaiiste. aruiatmi iL et G.). 

PARAISSANT 

les MARDIS eî VENDREDIS 
Elles eont reçues : le LUA'Dl, 

jusqu'à t» Heures, el le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

mmw pai îiseiucD 2 Llgaet 

fta Ltyne eontfirena 25 Lettres 
chaires el Ponctuations). 

Jje montant des annonces doit 
imjourf accouipayuer l'orjre. 

Qenandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

Tkaine, 48 ans, désire entrer au 
JL/pair à Bx chez daines seules, 
avec une d'elles malade, infirme 
ou âgée, honnête et dévouée. 
Ecr. Nofon, Agence Havas Bdx. 

Z ingueur-ferblantier-plombier 
demande place. S'adresser 80, 

rue Traversière, 80, Bordeaux. 
On dem. pour propriété aux 

environs de Bords un ména-
ge vigneron, mari 
S'adr. mercerie, 11, 

et femme, 
rue Bulï'on. 

Fm»,et fille de mob. conn. tQue" 
cul., bes. c. vach. à lait, duo pi. 

env. Bx. Ec. M. C, 6, r. Mouneyra 

TTomme réformé, sach. condut-
il re et soigner, connais, bien 
travaux agricoles, demande pla-
ce à la campagne. Ecrire Jean, 
47, rue Carpenteyre, Bordeaux. 

omme 50 ans, ancien chef 
de bureau et chef magasi-

nier, désire emploi en rapport. 
Ec. : Pra't, £3, r. des Menuts, Bx. 

mm d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DSVERS 
O fr. 75 la ligne 

EMPLOIS DIVERS 

Teune fille sténo-dact., connâls-
ej sant comptab., de-m. emploi. 
Siadous, c. d'Aquitaine, 21, Bx. 

Tus aile dlsp. plus. heur. p. 3r 

fj ch. travail, préfér. écrit, ou 
compté. Ecr. Thuet, Ag. Havas. 

■T;»» fille connaiss. comptabili-
çjl'lé, sténo, dem. place caissière 
ou comptable. Ec. R,oquet,Havas 

"Teune fille sér., sortant mais. 
t_J vins spir.j bonnes référ., jolie 
écrit., conn trav. bur., dem. pla-
ce. Ecr. Calés, Agence Havas, Bx 

pprentles payées demandées 
Sours Victor-Hugo, 102, Bdx. 

capa-
iv. réf. 

Camions Atlas, 33, rue Lebrun. 

A utos. On d"« méc. sér., 
Able, dég obi. mil. Ec. av. réf. 

G?ie 
demaa une personne sé-

euse pour surveillance.gé-
nérale personnel de nuit, usine 
à munitions Référ très sérieu-
ses exigées. Cazenave, Behn. 

O n demande bonnes ouvrières 
confectionneuses pour blou-

ses, peignoirs, jupons, tabl ers 
dames et enfants. Travail à do-
micile assuré. 1S0, bi de Bègles, 

aide-
l'adr. 

Bordeaux O n dem. jeune fille pour a 
cuisine et plongeuse, adr 

rue Honoré fessier, 

O n dem. courtier, courtière p' 
placement facile, bien rétri-

bué. S'adr. E. Lafond, 110, cours 
Balguerie-Stuttenberg, Bordx. 

O n demande représentant, ap-
pointements uxes, lôu lr»,ei 

commission. Ecr. ou se présent, 
chez MM Mathelion et Tantaud, 
20, rue des Piliers-de-Tutelle, Bx. 

S énégal. Employé demandé, 20 
à 30 a., conn. trav. bureau et 

comptabilité, dégagé obligations 
militaires. Sér. références exig. 
Brugel, Agence Havas Bordeaux 

V igneron-laboureur 
teau " 

d"«, châ-
Loret, Cenon (Gironde) 

O n dem. à affermer d. rayon 
30 kil. Bx, pro p. de rapp., tr. 

peu de vignes, habit, confort., 10 
pièces au moins. Iluyec, Havas. 

Psnsion de Famille 
1 fr. la ligne 

-pvnio si» pr. M' en pension, âge 
Umur et sér. Annette, Havas, 

iureaii placera' Masson. Con-
î fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

O fr. 50 la ligne 

C hef culture et vigneron dm. 
gérait propriété envir. Bor-

leaux. Travaillerait. Références. 
Ecrire : Delpont (Bèg.es). 

Comptable expérimenté dem. 
travail trois heures par jour, 

"crire : Silet, Ag. Havas Bordx. 

kame anglaise, bon. éduc, duo 
'à entrer au pair d> bn° famiie 

française. Ec. Volit. Ag. Havas. 

kame, 48 ans, demande emploi 
_'de bureau, copies, etc., très 
érleux, excellentes références, 

Bdx. Ecr. Roget, Ag. Havas. 

kame, 40 a., av. été toujours 
►■commerce, désire empl. ven-

leuse, caissière ou gérance. Sér. 
>efér. Ecr. Quolin, Ag. Havas. 

T isseuse, travail fin, demande 
JUiournées maisons bourgeoi-
ses. Bosdeveix, r. Pessac, 130, Bx 

jVIsu 
réf.. 

sér., hab. comeo, dés. gôrce, 
rveill., écrit,., con 
ut. Ecr. Léo, Ag. 

C harretiers demandés pour sé- | 
cher.e morues Bugles. Voir ; 

i G.-L. Bourgoln, 1, rue Rousselle. j 

/brochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
\ j Roussel, Grenade ( Hf-Garon.) 

Chauffeur • mécanicien pr mai-
son bourgeoise. Ecrire avec 

référ. Suzy, A g. Havas Bordx. 

em. monteuse sur forme, b. 
payée, 211, r. Ste-Catherme. 

em. un anprenti mécan. payé 
de suite, 20, rue Laroche. 

13 a., 
andé 
Bdx. 

vn due appr. pâtissier, nourri, 
feouché, 78, c. de Bayonne. 

\n duo ménage bouv.-labourr, 
/chat. Nort, Baurech (Glr.). 

demandés 
Goave, Bordx. O uvriers de chai 

39-41, rue Petit 

Oï 

TVJTénagc, capable, ayant réfé-
lvJLreuces, demande place régis-
seur dans important domaine. — 
Ecrire a Mtac Villeneuve, 111, rue 
Sainte-Catherine, 141, Bordeaux. 

Tt/Tr sér., marié, demande gé-
l\rj.rance dépôt vins ou épice-
rie. Offre caution. Ecrire G. Pe-
rez, 50, rut? Nauvillo, Bordeaux. 

ntîo Ane* I TâJlôve en pharmacie, sér., 
iffi JSnl nourri ni ,oSi, ceni 

par pharmacie Teyssèdre 

_'femme p. faire des courses, 
maison Teuiièrres, r. N.-Dame, 35. 

O n ddo ouvrières p. tentes mili-
taires, 43, boulev. de Bègles. 

On demande un ouvrier pour 
réparations auto. S'adresser 

Garage, 27, rue de Bel-Orme, Bx. 

O n die ouvrières pour poches, 
Mme saûl, 27, tue Arago, Bx. 

n due bons pompiers. Maison 
aric, 1, r. Piliers-de-Tutelle. 

à jeune em-
ployé ou retraité ayant bon-

ne écriture et bonnes référen-
ces. 42, rue Tourat. Urgence. 

3°fr'- ® 

Offres de Location 
1 fr. ia ligne 

Ou 

Pharmacie. Dame sollicite em-
ploi d pharmacie comme élè-

ve début. Ecr. Cyr, Ag. Havas. 

-trjogneur, papet., pédal., 42 a., 
_JXtr. sér., dem. empl. dans pet. 
imprimerie Bx ou département. 
Ecrire Tonny, Ag. Havas Bordx. 

TJlmpdoyé sach. conduire demiM 
JLLI 18, "uo Frûre, Bordeaux. 

G arçon de magasin demandé, 
sachant soigner automobile. 

Belly, 21, rue Fandaudège, Bdx. 

vreurs et livreuses à la vol- j L iv 
tu 

O n demande dame confiance 
pour aider ménage et soigner 

i enfant campagne: Audoui, Car-
i telèguq (Gironde). 
i 

n demande un contremaître 
jardinier, 150 fr. par mois, et 

rette demandés Alimenta- I «tes ouvriers, .5 .Ir. par. jour 

Aaffermer, gruo propriété éle-
vage pr. Bordx., prox. gare, 

bord' rivière. Ec. Davis, Havas. 

i 1er. Sud-O., pr. la mer, belle 
i. maison, vt» Jard. potag., eau 
maison. Px 600 f. p. an. Ad. Jl. 

A 1er, chambre à 2 lits pour un 
ou deux Messieurs seuls se 

conjiaissant. S'adr. cours Le 
Rouzic, 10, Bordx-La Bastide. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

" ' TV6 «*• ffarai c°nt- Q. Com l ■ JL/Jean, A.-Major, t8, r.Esp.-
édie. 
Lois, 

F amille hab. banlieue, maison 
et jardin ombragé, demande 

dame pensionnaire. Vie de fa-
mille. Soins dévoués. Ad. bur. jl. 

Occasions 

MOBILIERS, etc. 

i tr. 50 la ligne 

Achat de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

Av.. semelles sabots en noyer. 
Benassy, à Cozes (Ch.-Infôr.). 

A v., trois machines à écrire, 
marq. connues, occ. réell. In-

ter-Oftice, 52, ail. Tourny.Tél.0.61. 

A v., poulain alezan demi-ss, 
2 ans y2. Morlz, chât. Bomâ-

le, St,-Denis-de-Piles (Gironde). 

A. 
vend., pet. voit" 4 r. panier 
avec timon Barbe, Podensac, 

iXPitc tchpin occasion. Adr. jnal. 

B aron, 13, place Pey-Berland, 
achète machin, à coudre occ. 

jaladeuse très forte à vendre. 
► Adresse: 20, rue Guuffrand. 

luisinière presq. neuve 0 m. 80, 
_/buse à droite, à vendre. 51, 

rue Porte-Dijeaux, au magasin. 

Dentiers vieux 
mum. 31 

ach. au maxi-
Esp.-d.-Lois, Bx. 

TPvormeuses brill., 4 car. envir-, 
XJpendentif brill. 8 car., bague 
brill. 5 c, beau coll. perles, etc. 
Occas. réelles, 31, r. Esp.-d.-Lois. 

k<io camion 60 q* et mules et 
J mulets. 32, q. des Cliartrons. 

D épart. A v., meubles d'éta-
lage et chamb. de 3,800 fr. â 

moitié p1. 35, c. Aquitaine, mod. 

Hangar neuf cou v. tuiles Mar-
seille, larg. 7m, long. 10=i50, à 

vendre. S'adr. 3, rue de Moulis. 

T'achète livres t« genr. lourde, J 10, i-ue Dulfour-Dubergier, Bx 

J ument 
Ch. de 

"ument à v., 
le Lacussan 

10 a., petit prix. 
116, Bègles. 

Le Clos des Cordeliers achète 
0 fr. 40 la bouteille Cham-

pagne de 80 centil., emballée et 
rendue gare de Saint-Emilion. 

O ccasion, séparât, de rnag. 
deau à - W, ... ri-

r. d. Remparts. 

O n dem. chambre occ. Louis 
XV ou Louis XVl.armro trois 

port. Ec. Bergey,57,r.Fondaudège. 

tions Docks de'-Guienne, 1, rue 
de. la Rousselle, Bordeaux. 

O uvrières et apprenties payées 
demûeca, c, de Toulouse, 246. 

,do 1er mais. xl. vil;e S.-Ouest, 
f jard., e., gaz. Ec. Ryo, Havas 

Ocied 
demande chauffeur-mécani-

taires. S'adresser Reiïou, au Pas-
sage-d'Agen (Lot-et-Garonne). 

G 
des . 
Fournier, horticulteur, Biarritz, 

 — — i 

O ffres d'emplois â Bordeaux | 
pou compositeurs-linoty pis- i _ 

tes conducteurs typos ei lutins, j g™. E 

K"? cSu?*i.eé! de'fnaX- 1 fV^ français désire cham-b.f- au but dt P acètuenl de la Ubre av. électricité, eau, gaz 
Charnorp svudicale des maîtres et si possible salle bains et en-
hnptimeuriiH> q de la Douane. ; trée partie. Ec. Thoman, Havas. 

"r seul dés. chamb. confort, 
d. centre si possible. pr dur. 
3cr. prix, Bertrand, Havas: 

Avendre barrique tr. bon état. 
S'adr. 21, r. de la Gare, Bdx. 

Achète 
Bosquet (Parc),'de 1 à 3 

bouteilles, 8, rue du 
" h^ 

A v., radiât, à gaz.culsin., pres-
/\. se à coper. Marchés s'abst.Ad.jt 

Achèterais une voiture de 
porteuse de pain, légère. — 

S'adresser rue Lecocq, 263, Bdx. 

Ach. bon app. photo 13x18 oc-
cas. Ecr.: Mars, Ag. Havas. 

"F>etit équipage poney, l m 40 
JT très doux, defhandé pour da-
me. Ecrire: Nantey, Ag. Havas 

Qkatirig-American-Park Bordx 
CîAchat, vente, échse réparât 
patins roulettes, pièc. détachées. 

fiOTOS 5 CYCLES 

Av., camion 3 ton., beau chas 
sis Peugeot 28 HP, état neuf 

presque pas de transformations 
tenre : Renaudin, Ag. Havas. 

^v.. magnéto 4 cyl 
Marseille, 

6 HP, OS, 
dljnanche mat. 

A v., tôrpédo-sport Sizaire N., 
15 HP. 4 cyl.1013,parf.ét.Capuo 

Husson, 81, bu Plage, Arcachon. 

Acv:; 
camion Charron 20 
1,500 k.Guillot, 13,r.Binaud 

H/foto Peugeot 2 HP !*, occa-
iyJLsion. à vendre. Maurice La-
brit, 17, rue Samotizet, Pau. 

Moto Terrot 2 HP 3/4 a 
très bon état. S'adr. 27, 

Mexico, Caudéran. 

vend., 
rue 

Près boùlevd. 

PEROII Senisse de deux ans' fi,îByiy robe hollandaise noire, 
tachée île blanc, sortie pacage. 
Prévenir ou ramener à M. DE-
VIOT, à Bruges. — Récompense. 

On céderait, cause départ ur-
gent, vieille maison import., 

ex port, et vins. Prix 15,000 fr., 
inclus joli mobilier, quelq mar-
chand.étbailavant.Ec.Laveil.Hav» 

Cours el Leçons 
1 fr. la ligne 

m 

Ventes ol Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Aca 
vendre ou à louer. Vaste lo-

rue Croixde-Seguey, avoc sor-
tie rue d'Eysines. Superlicie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue do Moulis. Bordx. 

A pprenez pratiquement chez 
A vous ou sur place la comp-
tabilité, ta sténo dactylo, etc.. 
Demander. le programme gra-
tuit auj Etablissements Jamet-
Buffereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. - Prix a forfait — 
Facilités! de paiement. — Di-
plôme. 

A vis aux tailleuses et dames, 
f.aca-'e, tailleur pour dames, 

41, rue Sa'nto Eulalle, a ouvert 
une Fcole de coupe, couture et 
moulage Coupy simplifiée 

à louer mai-
i son bourgeoi-

se JU hôlel d'au moins 15 p. av, 
jard. et gars» si possib. On prend' 
suite bail.Ec.JeanCazenave.p.r.Bx 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis Ec.. S" 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B1 

Travaux à Façon 
1 '• r .a ligne 

A vis 
Combes ouvrier 

aux 

A v. propriété rapp. envir. Bx. 
Xi.bois, élevage. Adr. bur. jnal. 

A ch. propte minim. 1 hect., pr. 
.tram et bua. Ec. Mars, Havas 

BIS m. achet. ma.s. conf, 6-8 p. 
P1 Azède, Ha». Ag. s'abst. 

S uis achetr av. facilités, pro-
priétés canton Carbon-Blanc 

ou environs Bordx. Ecr. Toyre, 
77, cours de Bayonne, Bordx. 

Fends de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder p. cause départ, coutu-
re, modes, nouveautés. Très 

bonne maison, admirablement 
bien située. Doven, 260, boule-
vard de la Plage, Arcachon. 

A pprendre lo commerce aux 
Xi.Ecoles U. D. S., s'est être as-
suré d'un bon emploi aprts qua-
tre mois d'étude. Seuls établis-
sements ayant donné les meil-
leurs résultats pratiques con-
trôlés par le haut commerce. — 
Rue Sto-Catherine, 30 (au lor); 
41, rue Malbec. — Sténo-dactylo, 
comptabilité, anglais, etc., etc. 

("tours sténo-dactylo, 
^allemand, 

anglais, 
espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Téléphone » 61. - enaque 
élève dispose d'une machine. 

ortlcter C'A-
Leçons, éducation 

Sér 

propriétaires. - M. 
peintre, rue 

Mondenard 47 prévient les pro-
priétaires qu'il se met â leur dis-
position pour tous travaux da 
peinture ù la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérai 

B on ouvrier cordonnier dem. 
travail réparations chez lui. 

S'adresser 4, rue Mauriac, Bdx. 

C hronomètres, sextants, lochs, 
Instriim. nautiques. Spécia-

lité réparations, vente, achat, 
échange. Horlogerie de la Mari-
ne, 31, rue Esprit-des-Lois, Bdx. 

vitrier dem*> 
à l'en-

: Louis, r. Tillet, 3. 
O uvrier peintre 

travail à la journée ou 
treprise. Ecr. 

rpaplssiftn ê façon demande 
J[ a- l'ouvage. spécialité de 
Housses S'adresser 72, rue J,o-
sepl de-carayo i l.atour. 72. 

J \ame professeur 
/cadémie 

particulière. réf Adr jnal. 

TTttud' 
JLUfranç, 

donne leçons la t.. ital., 
S'ad. 25, r. de Fleurus. 

rpapissier décorateur â tacon* 
X Sornriiie'b neufs et réparât., 
sièges tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29. rue Dauphlne, Bdx. 

Î eç* de coiffe (dernre méth*») : 
jmatln, 9 à 11 h.; soir i à 5 h. 

Ondulation Marcel, l'oO; sham-
pooing, 1*50; cataplasmes, 9 II.— 
Maison Paul, 102. r. Judaïque 

Îprofesseur d'fta! 
lisable ou dan' 

213, boulevard flç 

en non mobi-
est demandé 
ludéran, Bx. 

lîrofesseur latin franc, grec, t 8 place d'Aquitaine :au I»). 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. la ligne 

"perdu p. m. cont. arg., trara 
JT Magenta. Personne vue ra-
massant. Rapp. c. Champion, 44. 

Perdu bracelet-montre or avèw 
initiales. Prière de le rap-

porter rue Râteau, 8, Bordx. 

P erdu all«» hme ie 3 0t Rapp. 
pass. Arlègo, 22. Récompense 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
îcmgue, Hygiénique Momtiîusaâ 


